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J E U D I N e  te contente pas

1 1
de reprendre ceux
qui ont commis des
fautes: retiens ceux

DÉCEMBRE qui vont  en com­
mettre.
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CASALE A  BORD, MUNI DE SON A P P A R E IL  R ESPIRATO IRE LE  RECORDMAN JEAN CASALE L ’A P P A R E IL  AVEC LEQUEL CASALE A  B ATTU  LE RECORD
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D IAG RAM M E DU RECORD É TA B LI P A R  CASALE LE 14 JUIN  1919 SCHÉMA DE L ’INSTALLATIO N  A  BORD
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SADI LECOINTE SUR SON A P P A R E IL

^ASALE PR Ê T POUR UNE TE N TATIVE
^  Salon de l ’Aviation comprendra, cette année, une exposition de documents relatifs à la vie aux hautes 

organisée par la section de physiologie de l’Aéro-Club. Depuis les i.ooo mètres atteints par 
'̂ ■iert Latham, au début de l’aviation, en un vol qui parut prodigieux, les records d’altitude n ’ont

LES RECORDS DE L A  H AU TEU R  HOMOLOGUÉS A V A N T  ET DEPUIS L A  GUERRE FONCK S’A PPR E TE  A  MONTER A  BORD
cessé de s’étager. Les appareils respiratoires dont disposent aujourd'hui les pilotes leur permettent 
d'atteindre à d'invraisemblables hauteurs. Nous ne donnons ici, en un tableau récapitulatif, que les 
records officiels. Le récent record de 10.400 mètres de l ’Américain Roland Rolhf n 'a pas été homologué.
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A in s i se trouve close l 'é r e  de n é­
goc ia tions com plexes et d 'échanges 
de notes en tre  les A llié s  et le gou ­
vernem ent de Bucarest, ouverte  dès 
le lendem ain  de la  cérém on ie de 

Versa illes.

L a  R o u m a n ie ,  to u t  e n  d o n n a n t  son  

a c c o r d  c o m p le t  a u x  te x te s  des 

t r a i t é s ,  o b t ie n t  d es  s a t is ­

fa c t io n s  d e  fo r m e  e t  

d e  fo n d .

L ’ o r g a n is m e  h u m a in  e s t s o u m is  a u x  

ru d es  é p re u v e s  du  f r o id ,  d e  la  r a r é ­

fa c t io n  d e  l 'a tm o s p h è r e  e t  d e  (a  

te n s io n  n e r v e u s e .

Son président, M . Adrien Oudin, nous dit les projets 
à la réalisation desquels il consacrera son activité.
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L a  R&umanic ne com pte en France que 
des atnis, e l  des am i* sincères. El .e l le  
alTeclion ne repose pas seu iem eot sur une 
a flin ifê  rte ra re  ma s -un une synpaLh ie 
d 'instinct qu i n 'a  cessé, depu is de lo in - 
ta inM  années, ne ouihiiT ues preuves ue sa 
ao lid .lé  e l de son .u liliiè .

Aussi appren dra-U on  avec p la is ir  que 
le  m a.entendu qu i' du ra it depu s p ,u « eur.s 
m ois en lre  ia Roumanie e l les .Alliés —  
ma entendu au rours auq iie. rop iiiion  pu­
b lique française n » re-sa de lém oign er î  la 
Roum an.e ia cordi.alilé de ses sen lim en i- 
—  csl dé lu iilivem cnL clos.

H e". en effet, à B lieures du soir, dan.s le 
cab inet de M, W illia m  Martin, d ire  1" ir 
dn protoco le  au m in istère des .Affaires 
e lrangeres. le gén c ia . roonda appus.iiu au 
nom do son gouveraem ont. s.t s ignalure 
>iir .es d ifféren t?  tra ités  auxquels ,.i Rou­
manie est partie, et consacrait ainsi l'adhé­
sion en tière  et d é lln iliv e  de cette pu is­
sance au * décisions prises par la  Confé- 
fc n re  de la t>aix.

Sans vou lo ir  re fa ire  l 'h is lo r i 'u e  rom - 
piet de* (lif ilru llé s  dipiomal, qucs s iirg ie*
• ■nlre les A lliés  et ia Roum anie —  d ifile iil-  
té « qui ont p ris  lin h ier — nous croyons 
intéressant ae ra .'p e le r  qu 'elles -e  rtéve- 
lopiièrent su rln d l au lendemain même de 
la signature du Iro ilé  rte Versaiites, M. Bra- 
Lanii. président du Eoii?eii ro irnain  et de 
:a déiéaalion  r e ii—»in e . q i i 't in ’ ' P i r i *  poui 
Bucarest, afin d 'y donner ea démission.

La Roumanie, d 'a iiii'iir- . s'aüslenail de 
'• ip ier d'abord le tra ité  de S iin l-B erina in . 
puf? I** f r i i f é  , 1" ;> re te "t ''I l t " '
m in or 'lés  ethn iques el. onlln par vnie (le 
conséquence, le tra ité  avec ta Bulgarie.

Peu aprè.s, la rliu te  (Je Bela Kun. souj h  
pression de l'arm ée roiima ne enlr.int vie- 
lorieu?!' à Budapest, é ta it l'o r ig in e  a>- nou­
veaux incidenls "onsa ''ré '‘  par l'envoi d'un 
c e r l i ’ n nombre de in le s  k la Roumanie.

Finalement, une situation d é ira te  é l i i l  
créée. ■'Ile ditea a-sez lo iT tem ;? , mai? 
pour ê tre  he iireu 'em en l résolue dans !?s 
termes le» m e']]purs.

Des m addlraC on » de form® ef de fond 
ont été apportées aux traité-?. Nous les 
avons déjà indiquées. .Au point rte vue de 
la fo rm e il est énoncé que la Roumanie, 
consn 'tée. a donné s o i  acquiescem ent à la 
rédaction d e » instrum ents diplom atiques. 
Au poln l rte vue du fond, la Roum anie ne 
souscrit pa« purem ent c l sim plem ent au 
tra ité  concernant la protection  des m ino­
rités  e llin iqu es  : les A lliés  prennenl acte 
de l’rpuvre déjà  accom plie dan.s ce sens 
par la Roum anie et de» promesses qu 'elle 
a fa ites  rie la compl>é(er d 'elle-m èm e.

V o ilà  donc clos un chap itre  p a rticu lière­
m ent dé lica t des négociations rtc la Confé­
rence. Mais, com m e noua le disions hier, 
i l  s’en fau t de beauroup que son pro-

II f a u f  a llé ge r l ' a p p a r e i l  et 
accro ître  le rendem ent du m o­

teur e t de l ’ h élice.

E t a insi les “  as ’ ’ peuvent m onter 
à  10.000 m èfres  et v o le r  à près 

de 300 k ilom ètres  à  l'h eu re .

La tâche qui incombe aux édiles est immense : il faut 
conjurer la crise du logement, développer les trans­

ports, remédier à  la disette du charbon, faire 
la toilette de la  capitale, etc...
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L e  d é p u té  d e  la  D r ô m e  n o u s  e x p o s e  U n e  lo i  v o t é e  a u x  E ta ts -U n is

les grandes lignes du program m e 
q u ’ il se propose de su ivre dans 

notre possession d 'O rien t.

L 'In d o c h in e  p e u t a p p o r te r  u n e  

a id e  im p o r ta n te  a u  r a v i t a i l l e ­

m e n t  d e  la  m é t r o p o le .

A u  m om ent o  .'a v ia tion  sem ble ren trer 
dans le dom aine du v ra im en l pratique, 
après les «.x tlo its  de nos »  as -» dans la 
terrib le  ép reu ve  que noua venons de subir, 
i l  para it rès naturel au grand public que 
nos liom m ea-oiseaux accom plissent de nou- 
vet.es prouesses.

Un record  de hauteur, une vitesse qui 
déj)as-?era b ientôt ies 300 k ilom ètres à 
1 heure ne frappeni plus l'icnag nation du 
lecteur que pour un court instant.

A .o i qu 'aprfw  les records étab lis  par 
fea-Ji l/ccoinlo. Fonck c l Casaie, ces mêmes 
aviateur,? s 'apprê len l â battre leurs.propres 
lerlorn iances, :i n’est pas sans in térêt (ie 
ra.re toucher du doigt les d ifficu ltés  qu i se 
pr-.-seatent pour a lie .n d re  de te lles hau­
teurs.

Q e quus d it ic j  lé s
C e l!is -c i peuvent se classer ainsi :
D .fflc i ’ iléa physiques pour le pilote, dont 

I organism e hum ain est soum is à de rudes 
épreuves : tension nerveuaè. fro id  énorme 
m a.ais"3 produ its par ia ra ré faction  de l’air, 
eu.'., Ole.
_ D ifik 'u lU 'S d 'ordre  m afér el venant de 

lan p a re il, du m oteur, de l'hélice.
L e  p ilo te  qui part pour le record d 'a lti­

tude don p révo ir  ies m éfa its  d ’une tem pé­
rature très basse (—  W  à —  50* cen ti- 
graucr. , et, |,,uâ dangpureux encore, les 
troub.es causés par la ra ré fac tion  de l'a ir  
et ,_a dépression p rod ii.le .

Contre te fro id , des vêtem ents fourrés, 
larges .'UJilsa.uiiiyiii iKiiir perin eltre  une 
c .rcu .ation  sanguine su filsa iile  et môme 
rap ide aux iiau ies a ililudas. .'Souvent on 
u!i.i.-(o un récliauffaKe des vôtem eiil» par 
. (j.e c lr ii ilé . On se sert pour ccia .' uu,- dy- 
iia iio actionnée [lar une petite  héiice que 
m et en m ouvem ent le  vent p rodu it par la 
v.tesse de l’avion.

Cuni.re ,a rart-J'action de l’a ir  le p ilote 
ne pos.sède qu'un rem ède : resp irer  de 
i oxygéné en i'nhaiation grâce à un masque 
spécial perm ettant un dosage d 'a ir  déter­
miné. L e  p ilo te  en ouvran t le p etit robinet 
(te a b o 'ile iiie  d 'oxj-gène fixée dans la . ar- 
jn gu e . fa it  adm ettre, dans le masque qui 
.ui em prisonne le nez et ta bouche, l'o x y - 
rène nécessaire dont la proportion  dans 
'a ir  d ev ien t insuffisante dans les environs 

rie 4.500 m ètres en moyenne,

E n  d é p i f  d e  la  g u e r r e ,  l e  c h i f f r e  d es  

é c h a n g e s  c o m m e r c ia u x  d e  la  c o lo ­

n ie  d ép a sse  le  m il l ia r d .

ôon n«désorm ais aux banques de ce 
le m oyen  de p rêter aux comm^! 
çants am érica ins les som m es qu'jj 
pourron t ainsi avancer aux ach^ 

teurs français.

H ier, au «m s e i l  des m inistres, M. Henry 
Simon, m in istre  des Colonies, a fa it  signer 
un décret appelant M. .Maurice L on g  dé­
puté, au gouvernem ent -énéra l da l'In ­
dochine. -M. M a .r ic e  Lon g  nous a exp c ié  
m er  soir, au m om ent de son d épa rt pour 
la Drôme, les lignes généra les dé son pro­
gram m e :
, , T l ,  L 'In doch in e  peut apporter, comme 
d a illeu rs nos autres colon.es, une a ide im - 
lortan le  au rav ita illem en t de la m étropole. 
Test là un côté  im portant de la lâ ch " que 

je  m effo rcera i de rem p lir. Mais b ien  d’au­
tr e »  problèm es se posent dans cette  Indo­
ch ine Si prospère, s i riche, habitée par une 
population SI intéressante. Au  prem ier 
pian, la  hausse continue e t  excep tionnelle  
de la piastre, qu i, du cours norm al de 3 fr. 
à 2 fr. 50, s’eet é levée  p rogressivem ei.t au 
delà du cours de 10 francs.

«  I l  y  a là-bas aussi une question des 
transports qu i, jo in te  à l'é lévation  exces­
s ive  des prêts, m ra ly se  les échanges éco­
nom iques et retarde, d 'autre part, lem b a r-

M . W a lte r  B erry  conseille à 
com patrio tes de n ’acheter 

dehors que strictem ent ce 
q u ’ ils ne peuvent acheter 

en France.

noj
au

quem enl des colons et des com merçants et 
le rapatriem ent des fonctionnaires latigué.»

trop long séjour. I l  faut aussi se 
â ter d é tu d ier la réadaptation au m ilieu

^ar un

L E  N O U V E A U  B U R E A U  D U  C O N S E IL  M U N IC IP A L  
De gauche i  droite : M M . de Castellane (secréta ire ) ; Lallem ent (vice-p i tsident) de
Tastes (secréta ire ); Oudin (p résident); Fiquet (secréta ire ); Deiavennt (vice-président); 

M issoffe (secrétaire) ; Aucoc (syndic .

Le?  m em bres du nouveau Conseil m u n i- | vron f ê tre  créées. Nous organiserons, sans

Le d. nger de la  dépression de l'^lr

L e  c h a n c e lie r  R e n n e r

granroie so it épuisé. Tand is  que M. C le­
m enceau est k  Londres pour étudier, de 
concert avec  le gouvern em en t britannique, 
ce  qui reste à accwnptir, le  rh an ce lier a ii- 
Irten ien . M. Renner, v a  a r r iv e r  à Paris, 
pour so llic ite r  l'a ide des A llié s  en faveu r' 
de i'.Autriche. dans ia crise  a iguë e t  dan­
gereuse que traverse  ce lte  puissance.

Jean H E N E T A L .

Les Alliés et la Hongrie

Contre la dépression de l'a ir  qui attein t 
de 5üO à BOO' m illim ètres  de m ercure, le 
p ilo te  est à l ’heure actuelle dépourvu  de 
lo u l m oyen de défense Seul le  hou état de 
son tœ ur, oe sm  pnumons; de son orga- 
n'jm ® en tier lui perm et de résisipr, En 
m ontant vers  les hautes altitudes, il se 
trouve soumis, pour des causes aüso.umenl 
identiques, ' aux m alaises que peuvent 
ép rou ver des scaphandriers au cours d® 
rem ontées trop brusques. D e même, si te p i­
lote redescend trop rap idem ent des gran ­
des hauteurs auxquelles il s'est é levé, la 
d ifférence  de pression d’a ir  pro(Juira sur 
lu i à peu p rès tes mêm es e ffe ts  que pour 
le scaphandrier durant une im m ersion trop 
rap ide. C&s m alaises consistent en bour­
donnements d 'oreilles, troubles c ircu la­
toires, v o ir e  ja iliia sem en l du sang par le 
nez e t  les orç-illes.

Nom bre de p ilo tes  ont é té  ob ligés d’aban­
donner l’a v ia tio n  à cause de ces m alaises 
qui, quotid iennem ent et m êm e répétés plu-i 
sieurs fo is  dans la  m êm e Journée, avaient 
fini par com prom ettre  très sérieusem ent 
leur santé.

A  ces d ifficu ltés, a jou tez la  tension ner­
veuse, la fa tigu e , l'exam en constant tie.s 
appareils  en reg istreu rs : barographe, ta- 
chym ètre, aéroth erm om ètre  pour la 
pérature de l ’eau du rad iateur, therm o­
m ètre ord in a ire  pour la tem pératu re am­
biante m anom ètres de pression d ’hu ite et 
d 'e^en oe, o linom ètre, tout cela v ien t en­
core com p liqu er le  tra va il fabu leux do 
l'aviateur.

cipal ont tenu. h ier, leu r p rem ière  séance.
M. .Achille, doyen d 'âge, pri'-sidait.
Après la lecture par le p ré fe t de l'a rrêté  

convoquant l'a foem blée en session ex tra ­
ord inaire. le président a prononcé une a llo ­
cution. fréqu em m ent in  errom pue par les 
bravo* de i'as.Jemblée.

Le Conseil a procédé ensuite à l’ électiun 
de son bureau.

M, A d rien  Oudin a été élu président par 
48 vo ix  sur 78 votants contre M. Paris, so­
cia lis te  unifié, qui a oblenu 22 voix .

Ont été élus vice-présidents, chacun par 
51 vo ix  ; M.M, D elavenne e l La llem ent. Pu is 
MM. P iqu e t (50 voix,'. .Missoffe (.BO vo ix ), 
de Castellane (49 v o ix ) et de Tastes (49 
v o ix j oni été élus secrétaires.

La fo n d  ion de syndic a été con fiée à 
M. Aucoc, par 43 v o ix  con tre 36 à M. Cal- 
mel.

L e  nouveau président, ayant pris place 
au fau teu il de ia présidence, se déclara 
iro fondém ent touché de l’honneur que te 

Conseil v en a it de lui fa ire , et, au m ilieu  
des applaudissem ents unanimes, il associa 
le Conseil à la jo ie  de la F rance qui a fêté 
le  retou r des députés d 'A lsace-Lorra in e.

Su ivant la trad ilion , le nouveau p rés i­
dent pronopcera 1e discours d'usage à la 
prochaine séance, fixée à lundi procnain.

'Im ite,les services de m étro jusqu 'à 1 heure 
ibi m atin pour les trava illeu rs  de nuit el 
ia sortie  des spectacles. (I sera it égalem ent 
désirab le que les métros, autobus et tram ­
w ays fussent m u ltip liés. Mais les Com pa­
gnies se heurtent à des d ifficu ltés  d 'exp lo i­
tation. L es  fra is  généraux ont cru  dans la 
p roportion  de 150 à 200 0/0, alors que les 
augm entations de recettes n’excèdent pas 
30 0/0.

'• Il va sans d ire  que nous n'admetton.s 
pas_ la suppression de trains de banlieue, 
indispensables à la v ie  norm ale de Paris.

Le charbon

IN T E R V IE W  DE  M. O U D IN

M. Dlecneaceau a r^ iondu , au nom des 
.Alliés, aux dépêches que lu i a adressées 
M. Huszar. président du Conseil hongrois. 
C e lu i-c i lu i désignait, com m e d é lé g u é  de 
la  H ongrie, tro is  personnages politiques 
aclueUem ent priaonn iers des Roum ains en 
Transylvan ie . L a  note du président (te la 
Conférence in v ite  la H ongrie à fa ir e  im m é­
diatem ent ch o ix  de tro is  autres délégués 
K lib res  » .  e t  à fa ire  p a r tir  pour Paris  la 
dé légation  hongroise dans le  plus b re f 
déiai.

LAIIEOOVERTUREÜÜIARCHEATERME
L a  réou vertu re p a rtie lle  du m arché à 

term e est fix ée  au vendred i 2 ja n v ie r  1920.
Jusqu'à nouvel ordre, les négociations à 

term e ne pourron t a vo ir  lieu  que sur les 
va leu rs  c i-ap rès  ;

V lll» de Paris 1919.
AcTceNs I Banque d? France, Banque de l'A l- 

:érie. Banque Française, Banque .Vationale dç
Crédit. Banque de Paris, Banqu" Transaltanti- 
que. Banque l ’oioft Paris enne. Compagnie ,\i- 
géri-nne. Comptoir Nalional d’Earumpte. C-ik 
dil Fonrier. Crédit Français. Crédit Lyonnais 
Crédii -Mobille' Frsnçais. Sorlété rrfnérale. So­
ciété Marseillaise Su-'z, Capital Est-Lyon-Mldl- 
N'ird-Orléan.-.. Métropolitain. Xord-Siiâ, Dl-.tri- 
bution d'Electricilé, Tetéphon»?. Tboms"n-Hous- 
ton Pena. rov.î. Oafsa Messageries .Ma.-lt mes 
ord.. Capital Omnibas. CompsBnie Transaiian- 
tiqup ord.. Vnltur»s. Sav ord., Brésil 4 0/0 1889 
Ilal'en 3 1/S 0/0 •

T itri-s E“T\MHLiès : Rn??" ennsolirté 1 " et 
2‘ , Ru'Se 3 0/0 1891, Russe 3 0/0 1890, Russe 
5 0/0 1906- Russe 4 1/2 0/0 1903.

Serbe i  O/O 1895. Turc 4 0/0. Turc 5 0/0.
AcTio.NS ; Banoue d" Londres et Mevie > 

Banque .Nationale du Mexique. Banque Otto­
mane. Crédit Foncier Egyplien, Nltrah RaiL 
way.?.’ Central Mining. Rlo-Tinto ordinaires, 
LauU.'.'. d 'tg y p ij ordinair>‘ --.

Les d ifficu ltés  m atérielles
Passons aux d ifficu ltés  d ’o rd re  m atéri :1 ;
P ou r  m onter, il fau t à un appare il un 

excédent de puissance. Dana le cas qui 
nous occupe, i! faudra, pour m onter au- 
dessus d 'une a ltitm ie  m oyenne, un excé­
dent de puissance plus considérable, et cet 
e-xeédenl sera obtenu de d iffé ren l-n  ma- 
ûtet es.

En a l l^ e a n t  te p lus possib le l’appareil, 
c 'e s t-à -d ire  en prenant au plus ju s te  la 
quantité d'essence et d’hu ile . En en levan t 
tout ce qu i n’est pas str ictem en t indispen­
sable com m e pokls mort.

L a  force  d éve loppée par le m oteu r étant 
fonction  du nom bre de tours atteint, on 
placera une hé lice  qui tournera en m on­
tée au rég im e m axim um , c’e s t-à -d ire  que 
■Si en v o l horizon ta l le m oteu r peut to u r- ' 
ner à 2,000 tours pi.r exem ple, com m e le 
rég im e du groupe m oto -propu feeu r d im i­
nuera du so! à ia p lus grande hauteur à 
atteindre de près de 180 tours, on don­
nera à l'h é lic e  les cotes u tiles  pour la fa ire  
tourner au sol à 180 tours et plus qu ’ i l  est 
nécessaire pour un v o l ord ina ire .

En ou tre, par su ite  de la  ra ré fac tion  de 
l'air, le m oteur, qui lu i aussi resp ire, v e rra  
sa force  d im inuer au 'u r  et à m esure de la 
m ontée. On rem éd iera  dans une certa in " 
m esure à cette  éven tu a lité  en agissant sur 
le correcteu r qu i d im inuera T a  quantiu* 
d'essence. L à  encore, c’est le p ilo te  qu i sur­
v e ille ra  son m oteur e l a g ira  sur le correc ­
teur.

La tem pératu re du m oteu r sera sur­
ve illé e  égalem ent, et le  p ilo le  au ra  encore 
le souci e t  la peine d 'augm enter ou  de d i­
m inuer ia su rface rad iante au moyen, gé­
néra lem ent em ployé, de vo lets placés de­
vant le radiateur.

Joignons à cela la fa tigu e du p ilo tag" 
qui est loin  d 'être  nulle, et l’on se fe ra  un 
très petite  idée des d ifficu ltés  qu ’éprouv- 
fa v ia le u r  pour a r r iv e r  à battre un record 
—  M.v b c e l  j- u s s o n ie p

M. Adrien  Oudin fa it  pa rtie  du Conseil 
m unicipal depuis 1903; i) y  exerça déjà les 
l’oni'tiiins Ue virc-prés iden t.

D octeur en droit, avocat à !a Cour en­
gagé vo lon ta ire  au 39' rég im en t d’ in fan te- 
l'ic, au début des hostilités, c ro îs  de 
guerre , M. A d rien  Oudin est un Parisien  
de Pari?, que ses travaux antérieurs, son 
ac tiv iléx ird on n ée  e t  m éthodique, ses capa- 
c ilc s  d organ isateur e l d’adm inistrateur 
désignaien t à la confiance de ses coIIùæu'm , 

A  l'issue de la séance du Conseil d 'h ier 
le  nouveau président du Conseil m unicipal 
a bien voulu  nous con fie r  le program m e 
.?iiivant :

—  l.'ne tâche immense incom be au nou­
veau  Conseil m unicipal, qui aura à résou­
d re  les problèm es les plu? com plexes 

»  Pans, éurpeuplé, étou ffe, dans l’ en­
ce in te  des fo rtifica tion », qu i vont ê tre  abat­
tues et rem placées par de vastes terrains 
rie jeux, des espaces libres, des bâtiments 
publics et de? habitation? à bon marché 

>• L e  m oyen im m édiat de con ju rer cette 
c rise  du logem ent e^l de déverser, sur les 
p e tite  e l grande banlieues, le  trop -p le in  
rte la  popu lation  parisienne. Nous enviaa- 
gérons donc le prolongem ent des m étropo­
lita ins et des lignes d'aiitobua et de tram - 
w ays  hors des actuelles lim ites  de Paris

»  .Aussilôl que tes circonstaD'’es le  p er­
m ettront, ncHis rem édierons à la d isette de 
charbon actuelle, dont le Çonseil m unicipal 
ne saurait être tenu responsable. L a  V ille  
de P a r is  organ isera  des services de stocka­
ges et de d istributions régu lières de com ­
bustibles. non seu lem enl pour les besoins 
domestiques, m ais encore pour assurer la 
fou m itiir e  p lus in tensive de lum ière e t  de 
force  inoûTice.

L ’épuration de Paris
■) L o  nouveau Conseil m unicipal v e ille ra  

à une, épuration  de Paris, qui s'impose, Les 
lerm te de séjour seront révisés. Des p ro - 
ets de taxes de sé jou r seront m is à 
étude, m oins pour les touristes, qu i en ri­

chissent Paris, que pour les étrangers qui 
v iennen t en France concurrencer les a ffa i­
res et la m ain -d 'œ uvre françaises.

>' Dans les circonstances d iffic iles  que 
nous traversons, j 'e s t im e  que la V ille  de 
Paris ne peut n ég lig e r  aucune source de r e ­
venus qu 'il sera it im possib le de rem placer 
par équivalences.

Contre la taxe de Juxe

Les moyens de transport
»  L e s  m oyens de transports, dans la ca­

pitale. sont no to irem en t Insuffisants. De 
nouvelles  lignes de com m unication de-

»  Je suis partisaii résolu  de la suppres­
sion de toutes les  taxes de luxe, qu i para­
lysen t l’ essor du com m erce paris ien  et ac­
centuent la cherté  de la v ie . Taxes  mal 
perçues e t  m al payées, qui constituent une 
prim e aux contribuables peu scrupuleux.

»  I l  faudra fa ire  en tièrem en t la  to ilette  
de Paris, on les travaux de vo ir ie , pendant 
la guerre, fu ren t quelque peu négligés.

des nom breux Indoch inois venus en France 
comme trava illeu rs, à l'occasion de la 
guerre.

»  Les m oyens que j ’ em plo ierai pour v e ­
n ir  à bout de cette  iAche. je  no puis vous 
les exposer en détail. C'eet à p ied  d 'œ uvre 
que je  prendrai des décisions et que ie 
cho isira i une méthode.

1. J ’aurai pour ire  souten ir k  sentim ent 
de la va leu r unique, sans égale, que repré­
sente notre nossesjîon d 'Extrérae-O nent. 
Cette va leu r est su fllsam m enl a ffirm ée par 
te c iiillre  croissant de ses échanges com ­
m erciaux. qui. en dépit de la guerre , dé­
passe au jourd 'hu i le m illia rd , par le  bon 
équ ilib re  de ses budgets, par la d ivers ité  
de ses r&ssources naturelles, tant agrico les  
que m inières, par le développem ent de ses 
plantations, enfin, par l'a ide si e fficace que 
l’ Indoch ine a p rêtée  à la m étropole pen­
dant la gu erre . "

Conseil des ministres

—  Je ne com prends pas l'inquiétud- 
vos  com patriotes en lisant le résumé! 
déclarations de -M. Carter Glass.

T e lle s  sont les p rem ières paroh 
M. W a lte r  Berrj- qui préside la  puis— 
Cham bre de com m erce am érica ine de P» 
et à  qu i nous avons demandé son ob 
sur la c rise  actuelle du change.

•— Je m 'étonne que nos va illan ts , 
cjul ont supporté tant de rudes coups ' 
dant cette  lutte term inée par une t, 
mune v ic to ire  ne puissent pas recevoiM  
nouvelle  sans en rechercher l'exacle 
portance. .M. C arier Giass a refusé dsL 
b ilis e r  le  change, d ites-vous ? Mais qu’i 
ce que cela veu t d ire  «  stabiliserJ 
change ? »  Pou r m oi je  l'ignore. Ceux i 
poussept des c r is  d 'alarm e en celte 
constance, s 'im aginent peu t-ê tre  que, i 
s tab iliser le change, il su ffit d 'une loi, i 
décret, d 'un acte adm in is tra tif quek 
que, sorcier, m iracu leux.

n Selon ces économ istes de cabinet etT 
hom m es d 'action  enfoncés dans un ft 
leu il con fortab le, ee coup de baguette i 
g ique venant à m anquer,' tout leur ses 
perdu. Heureusem ent la réa lité  demi, 
beaucoup plus encourageante. Si no tru  
cré ta ire  :iu 'l'résor refuse à de nuiivea, 
prêts à la France et à l'Europe en génén 
ce n'est pas par m auvaise volonté, ou 
manque de confiance, c'est [larce que a , 
avons dé jà  avancé aux pays a lliés iirè jj 
10 m illia rds  de dollars et que nous ne u ' 
vons pa-s con tinuer ainsi in d é fin im en t 
avances im portante? aux gouvernemea 
P a r  contre, il m e sem ble que l'on n'a 
as.sez insisté sur ce fa it que le® Eia.^ 
Unis consentent de lon.?s déla is aux A li i  
pour le  rem boursem ent de ces eraprui

»  L ’am élioration  de votre change ' 
avec notre p le in  concours, t’ iinprea 
excellen te que rapporte d'Aïuérlfl 
.M. Schneider, président de la mission 
nomique, en ts l un sûr garan '.

»  E t je  donnerai aussi une p reu va  
ê tre  insuffisam ment connue,, du d é s ir t  
E tats-Unis d 'r id e r  à votre  prom pt relè» 
m ent éoonom.que. On pouvait Jusq 
considérer comme extrêm em ent une

Au cours du conseil des m in istres qui 
s'est tenu hier, à l'E lvsée, sous la prés i­
dence de .M. Poincaré, M. Lou is  .Nail, garde 
dea Sceaux, m in istre  de la Justice, a fa it  si­
gner un décret nomm ant m em bres du con­
seil de l'o rd re  de la L ég ion  rt’honneur : 
MM. ie v ic e -a m ira l L e  B ris  et Lu c ien  Poin­
caré. v ice -rec teu r  de l'Académ ie de Paris.

Aux term es d'un second décret, M, Mnrty. 
ancien préfet, est nomm é con se ille " ri'Ktàt 
Cl. serv ice  ord ina ire , on rem p lac i'm en i de 
M. Van Ragnac, adm is à la ré tra ite  et 
nom m é con se ille r  rt’E ta f honoraire.

.M. G eorges Leygues. m in istre  de 'a  -Ma­
rine. a fa it  s ign er des décrets portant m - 
m ination  :

Au  grade  de v ic e -a m ira l : les con tre- 
am irau x M erve illeu x  du V igneau x e l B a r- 
tlies. en rem placem ent des v iee-am irau x  
T racou  et Rouyer. placés dans la 2* sec­
tion  du cadre de réserve  

Au  grade de con tre -am ira l : les cam ta i- 
nes de vaisseau L e  Vavasseur, Faram ond 
de Lasa jo le  et Malcor.

Sur sa demande, le con tre -am ira l F a ra - 
mond de Lasa jo le  est classé dans la 2 ' sec­
tion  du cadre de réserve.

. pa. ______
çais. Cependant, vos industriels ne peuï 
recou rir  à ce m oyen pour se p rocu rer wlBien pli
tam m ent l'ou tillage  nécessaire à la re 
de leur? affaires. L 'achat, au em ir» ac. 
est désastreux. Pourtant, nos Industriel 
nos commerçants doivent <> réa liser 
produ it de leurs ventes et .ne peuven 
conséquent, vous fa ire  bénéficier de t 
à long terme. Pou r rem édier à cet ét 
choses p ré jud ic iab le  à votre  grand p: 
une loi v ien t d 'étre vo lée  il y a une di
de jou rs. Cette loi. présentée au Sénat | 
M. Eds ..............  ' • • -  -lae et défendue devant la ChamiirBl 
rperéeentants par M. Ackerm an. doi

Au travail !
■> Nous allons nous m ettre  au travail, de 

tout notre cœur. En ce qu i m e concerne, 
e suis ferm em ent résolu  aif a vo ir  une p o li-

th
réa lisa tions imroértiates.

E t  M. .Adrien Oudin, dont le  v isage  éner­
g iqu e  e t exp ress if est étonnam m ent jeune 
d a g n e  évoqu er quelques souvenirs du 
tem ps où il é ta it de nos collaborateurs à 
E.Tnelsior, e t  le plu-s sp ir itu e l e t  le pius 
ob ligean t (tes con frères... —  M a r c e l  P a y s .

LA R O Ü M Ü N I E  A SIGNÉ HIER A P R È S - M I D I

S E L E C T  F O IE  G R A S
Ls plus ezqui? des pâtés de fo ie  gras 

W I L L E M A k N  &  C -
A iT e -s u r -A d o u r  (Laruiesi 

Expéd itinns dn tou te  qu a n tité

D E M P S E Ï R E N C O N T B E B f l -  
GEBBGES CÜBPENTIEB il PUBIS ?

On sa it qu e .M. H enry Decoin, organ isa­
teur du W onderland  Français, a, par câble . 
demandé au cham pion du monde, D em paey ’ 
quelies é ta ien t ses conditions pour ren con - ■ 
Irer, pour le  cham pionnat du monde G eor­
ges Carpenlier, à Paris. On sa it éga lem ent 
que -M. Ü.-B. Cochran. organ isateu r du 
m atch de vendredi dern ier, a lui aussi 
câb lé à D fm psey.

-Nous avons vou lu  connaître lee op in ions 
de D em psey à ce  su je t e l avons câb lé à' 
un de nos amis, .M. R obert S. W eaver, ca- 
p iia in e  du Los  .Angeles A U ile tic  C lu b ,'en  
lui demandant de b ien  vou lo ir  dem ander 
au cham pion du monde, pour E x c e ù io r ,  
quelles é ta ien t ses intentions.

En réponse à notre  câbla, M, W 'eaver 
nous té légraph ié  de Los  Angeles (C a llfo r-  
n ie; :

M . W a l t e r  B e r r y

B ob  K nam s. m anager du ch a m p ion  du 
m onde que  je  v iens de v o ir ,  nous a  déclaré  
qu e  D em psey  é ta it  p rê t  à re n co n tre r  G e o r­
ges C a rp en tie r p o u r  le  t itre . I l  a déjà  reçu  
p lu s ieu rs  o ffre s  qu ’i l  exam ine, d on t ce lle  
de D eco in . Jusqu 'à  présent aucune décisiot* 
n ’a été  p rise , e t D em psey n 'a  p r is  aucun  
engagem ent, mais j e  c ro is  s a v o ir  qu e  l ’o f ­
f r e  la  p lus avantageuse lu i  a é té  fa ite  p a r  
un o rga n isa teu r austra lien , q u i a u ra it  l 'in ­
ten tion  de fa ire  d isp u te r le m atch  en p le in  
a ir , le  26 décem bre, à M e lb ou rn e  o u  rt 
Sydney.

. P ou r le  moment, on le  vo it, i l  est im pos- 
s ib le  d e  d ire  ou se rencontreront les deux 
célèbres c-hampions, et il pa ra it de plus ou 
plus certa in  qu 'avec la lu tte qui se liv re  
en tre  ies  organisateurs anglais, am éricains.

désorm ais aux grandes banques amér 
nés offic ieuses tes m oyens de prêter 
com merçants am éricains les sommes 
iourron t ainsi avancer à vos acheteuf 
l’ est là  une form u le financière très 

reuso qui respecte com plètem ent l'iB

ai-ndance du commerce, tout en lu: ap? 
.nt l'im m ense au torité  du créd it n a ti«  

La  banque n'a pas à in terven ir dans ' 
a ffa ires  com m erciales, vo tre  rom merç» 
vo tre  industriel achètent simplement 
Ire  com patriote  ; c e lu i-c i leur fa it  uo 
d it  de c inq  ou s ix  ans. pu is il s’adrssSy 
la  Banque, il ju s tifie  qu il a bien a c ç » "  
un c ré (iit  de te lle  som m e pour te lle  du 
et la banque lui rem bourse à son tou fj 
m êm e avance pour le môme laps de UO 
Et dans c inq  ou  s ix  ans, nous n'avons  ̂
eune crainte, vos commerçante a u ro »^  
largem ent le  lo is ir 'd e  p a )- r .

—  C'est là. en effet, une exce!tent8_ 
m ais  voyez-vou s d’au tre » ind ication » 
cep tib les  d 'in téresser le public franç

—  Je ne voudra is  pas avo ir  l’a i r  de.
ner des leçons —  et sur ces m ots la 
énergique de M. W a lte r  B erry  = 'iil"," !;^
d'un sou rire  très parisien. —  mai? si 
veu t m ’accorder quelque compétence 
la m atière, j e  d ira i qu’ il ne fau t achrt. 
hors de F rance que ce que l ’on ne peut : 
se p rocu rer en France.

a Je pourra is encore r ^ é t e r  une scie '

australiens e t  français, une bourse de plus P ro d u irZ  produ ire. Je ne le
■ “  parce que. m oi. j ’ai une opinion p a r t » ^

ière  là-deasus. P rod u ire  ? ia France
de 3 m illions de franc* leu r sera o fferte.

I l est tou te fo is  bon de sou ligner à ee 
su je t que c 'est à Sydney, devant une fou le 
énorm e, que s'est d ispu té le championnat 
du monde entre Jack Johnson et T o in m y

, m agnifiquem enU e l  j e  n 'hésite pas ^
, que la France se re lève  d’une façon ,| 

croyable.^  T - , A u i i i i i i v  , AncOté
curns. et d a jou ter qu® le 26 décem bre est, »  Je ne trou ve pas d’autre m ot r
en  .Ausirahe. en p le in  été. et qu 'à cette date qu'un m ot peu protoco la ire. 'Voyez i
!e m atch pou rra it a vo ir  lieu  en p lein air. e t  le ch iffre  des exportations oe _,gi
—  A. G. • duatrie ravagée, e l vous direz ».

1 1 1  ■  n i  â ( ’ê c io f  FfiE/vjoue

M . W I L L I A M  D IP L O M A T IQ U E S

RHDM
CHARLESTON

u u a i i i c  â a t o g i r c i  e t  v u u s  7  io t iL P "
que la F rance fa it de* choses «

') I l  f a u t  sc  r e s tr e in d r -  le f i ' f *  I’
v iv re  é co n o m iq u em en t s u r  so i-m  •  ̂
f a u t  a u ss i d é m o n tre r  au x  ‘ce lu i'
i'occasion  d u  procliain  e m p ru n t- 0 ex tf* ' 
ci c o n s titu e  p o u r eux  un . L n ire ro n t 
o rd in a ire , m ag n ifiq u ' : am si 
chez v o u s  d es fond? allié?- fgurir»

" Q uan t a u x  fonds ^eançai?  ̂ gj-
con tinuer de les em p loyer chez 
der vo tre  com merce votre  -o- jv  
vo tre  industrie, e f non et
la guerre. ;. arm er vos 
rivau x . —  C. d 'A v r o s .

Ayuntamiento de Madrid
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A L’OMBRE 
ES JEUNES FILLES 

EN FLEURS
„ r -  A l t i r o e l  X » r o t * » t

I GoncQurl, réunie hier, sous In 
h i c  ri« .V. G ff fr o v .  a décerne son pn a  
, à V . Jfflrcel Prons;. f » « r  ton  livre  

«les ieunes filles en fleurs, qn édite 
^ v e i l e  Uevue française, ci «îonJ voict un

, io conntis cet appariemcn. d’où fié- 
' • jiisqne dans rcscalicr le parta™  d®°t 

ht Mme Swan. mais qu’wnbaummt
■ pins encore le charme L fS 'i '  
. t  oui émanait de la vie de Gilberte. 
'tfleab'e eoncier)ït!. chaneé en nne men-
r* Kuménidc. prit l'habitude, quand ..10 

la n d a is  si j e  pouvais monter, de rain- 
i soulevant sa casanette d’une mam 
„u  il csançait ma pnère. Les fen ^  

, „ i  e dehors ioterpcsaiect entre ™0‘  «•  
«sm s qui ne m’étaieut pas desUnés, nn

.• distant et superficiel qui me
" t  le regard même des Swann, il m ar-

■ onand à la belle
‘sunii!? .-T norês-midi avce Gubcrte daus sa 

■■ î i r e .  de les ouvrir rooi-mcme pour U u- 
'a ro le j, . ^ r  un r r i  d 'air et même de pem 
Pui*SM L ^ c ô t é  d'elle, si e était le

.«<2 de sa mère, pour vo ir arriver l «
°  o p ^  r :  qui souvent, iâ■1 4. ae voiture, me faisaient bonjour de a 

jJ  ri. me prenant pour quelque neieu de la

V
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ml* J* r - m e  p ren an t pour rt'-uir.f»
lu p ,  Cf- Je  maison.. Les
m e  vJ t ,  ppi m nm ents-la. touriiaier.t m a • 

. .  -Jm e sem blaient, en la  f i n ^  „ u \ l
Lacté in fois naturel e t suriiatiirel. e t 1» P ^

-  -r  «  de leu rs r in eeau x  d a rt . un o m race  
qu 'iî pou r lequel 011 avait, u t i l is c je

ouvrace 
sraxon

Lac Lé jT
dé

s qu'S i--r pour lequci ou inilme
iliser), . .d u  Paradis. A  u n e  s e c t i o n  m m e  m fliM
ie u jiê  ifei f|Hol herbier no^jt

^  comme châsse. Ti au

fè - 'V h v r ir p "e n  pos^der îrpholotrraphie.

E»nf nas ce que le  ronlais. mais me lu. 
■■pour toujours avec des cens très en-

^ " 'p a rcn ts  de Gilberte. .qui si. lonptemps 
’ - ie n i empêché de la voir. « " « “i , / -  
ud i'eiitrais dans la sombre ^^‘ irbambre 
I ulanait nerpétuellement. plu* formidable 
b1u«  désirée que isdis à Versailles 1 appan-
'd u  Roi. la pakib ihté do 1«  renco'itrcr 
Bù habituellement, après voir b "te  contra 
Boorme porte mantcaus â Mpt branchra 
une le Chandelier de 1 
fondais en salutations devant 1!

assis, dans sa longue .lunc e n » ,  sur c
rt à bois et que. d a n s  1 obscurité, l  avais

ip o n r  Mme Sw.mn. -  les de Gü-
4  si l’un d’e ta  se trouvait à p a »e r  au 
'’ iènt de mon arrivée, loin d avoir l air m- 
. me serraient la main en soüriant et me

Comment allez-vous (qu’ils prononçaient 
deux eomraen allez-vous, sans faire la 

)0 du t. liaison, qu’on octse bien qu une 
rentré à la maison js  me faisais un in- 
mt et voluptnenx exercice de suppnm er).
:rte sait que vous êtes là?  alors je  vous

Bien plus, les goûters eux-mêmes que Gil- 
offrait à ses amies et qui. si lon^emps. 

raient paru la dus infranchissable d «  
«sratioas accumulées entre elle et moi. de- 
rfflii*Dt maintenant nne occasi.<D de nou? reii- 

W t  elle m’avertissait par on mot, eent 
Hff(! que j'étais une relation encore a&iez 
’iTclle) sur un papier â lettres tou;ours d if- 
'mt. Une fois il é ait orné d’un caniche 
e en relie f surmontant une .égende humo- 
Sque écrite en anglais ot suivie d’un nomt 
tp’amatioi.. une autre fo L  timbré d’une an- 
marine, cu du chiffre G. .S., démesurément 
^  en un rectm gle qui tenait toute la 
leur de la feuille, ou icore du nom «  Gil- 

. tantôt tracé en travers dans un coin 
iractèrea dorés qui imitaient la signature 
ton amie et fiiiiasaient par on paraphe. 
BSOU.S d'un parapluie ouvert imprimé en 

■B tantôt enfermé dans un raonogramme en 
rtne de chapeau chinois qui en contenait 
“ ri les lettres en majuscules sans qu'il, fût 
iblo d’en dislinguei une seule. Enfin 
.■ la série des papiers à lettres que Gii- 
possédait. pour nombreuse qne fû t cette 

, r.'était pas illimitée, au bout d'uii eer- 
uoinbre de semaines, je  voyais revenir 
«iiii portait, eomme la première fois 

m’av.iit écrit, la devise : P e r riam  
■m. aii-desAUs du chevalier casqué, dans 

lédaiilc d'argent bnini. E t  chacun était 
tel .jour plutôt qne tel antre en vertu 

■lai rites, peusais-je alors, mais plu- 
. lo crois maintenant, parce qu’elle cher- 
à se rappeler ceux dont elle s’était scr- 
i autres fois, de façon à ne jamais en- 

. le même à un de ses correspondants ru 
I  de ceux pour oui elle prenait la peine 
•ire des frais, qu’aux inten’alles les 'plus 

' possibles. Comme à cause de la d if- 
des heures de leurs leçons, certaines 

~âes que Gilberte invitait û ces goûters 
it obligées de partir comme ies autres 
«icnl seulement, dès l’ escalier j ’entendais 
ipper de l ’anlieh..mbre un murmure de 
qui, dans l'émotion que me causait la 
onie imposante à laqrelle j'a lla is  assis- 
impait brusquement, bien avant que j'a t- 
—e le palier, les liens qui me rattachaient 
- â ma vie antérieure et m’ôtaient jus- 

•  Souvenir d 'avoir û retirer mon foulard 
-fois nue je  serais rentré au chaud et de 

1er l'heure pour ne p.is rentrer en retard. 
»ealier. d'ailleurs, tout en bois, comme on 
it alors dans certaines maisons de ranport 
‘  style H enri I I  qui avait élé si long- 

l’ idéal d ’Odette et dont elle dflVait bien- 
.** déprendre et pourvu d'une pancarte 

équivalent chez nous, sur laquelle on li- 
mots : «  Défense de se servi^- de 

!ur pour descendre » ,  me semblait quel- 
se de tellement prestigieux que ie dis 

—  parents que c'était u.i escsiier aneien 
j^ ïlé  de très loin par M. Swann. Mon 
^  de la vérité était si grand que je  n’au- 
^ »R  hésité à legr donner ce renseignement 
?  si j'ava is su qu’ il était aux. car senl 
g 'w a it leur permettre d ’avoir pour la di- 

»e  !'es.-aiier des Swann le même respect 
C’est ainsi oue devant nn ignorant 

s, ■ peut comprendre en quoi corsiste le 
», d un grand médecin, on croirait .bien 

ne pas avouer qu’ il ne f.ait pas guérir 
^ D ie  de cerveau. M ais comme je  n’.aviis 
1̂ -  esprit d'observation, .’omme en généra' 
j -savais ni k  nom ni l’espère des cliosea 

trouvaient sons mes veux, et comprenais 
Ç>ent qne quand elles approcliaieat les 
, “ • elles devaient être estraoidinaires. il 

Darut pas certain qu'en .‘ Veriissant mes 
* de la valeur artistique et de la pr-i-

E N  A L L E M A G N E

LE CABINET DE BERLIN ■ 
A DÉCIDÉ DE RÉPONDRE 
SANS DÉLAI AUX ALLIÉS
Cette réponse a dû être rédigée hier ; 

par la Commission des afîaires ' 
étrangères de l ’Assemblée 

nationale.

B.U.Ë, 10 décem bre. —  O n mande de 
B e r lio  à la G asetfe  de F ra n c fo rt :

«  L e  conseil des m inistres, dans sa r ^ -  
n ion  d’h ie r  m atin, a décidé de répondre ; 
dans le  p lus b re f dé la i h  la  note  de I L i i -  | 
lente.

L a  com mission des a ffa ires étrangères 
lie r.âssomblée nationale s’occupera au­
jou rd 'hu i du p ro je t de réponse atleniande. 
de sorte que l'on  pen t com pter que la  ré ­
ponse partira  c e t . ap rès-m id i ou ce so ir 
pour P.sri,».

L o  gouvernem ent allem and persiste dans 
son p o in t de vue que la  livra ison  de 
100.000 toane.s de m atérie l de p o rt consti­
tue une ex igence  inacceptable. L o  gou- 
vern em on l demandera aussi à ‘ 'E aten te si 
e lle  est d 'av is  que, dès le  passage a le ta t  
de paix, seules les stipu lations généra.es 
du r a i l t  e l les règ les  ord ina ires  pruvues 
par le d ro it des gens seront en v igu eu r. »  |

L e  ton de la  presse allem ande au su jet ■ 
dp la note da l ’Entente est généra lem ent r e -  • 
signé. L es  jou ri.aux de dro ite  ^e refusent 
â v o ir  dans ce  oocum ent la niu.ndrp p reuve 
d » bonne volonté.

A  l ’Assemblée nationale allemande
B-vt,E, 10 décem bre. —  On m ande de 

B er lin  : ,
On adm et dans les cerc les  m ilita ire s  a l­

lemands quo M. Ilcrm ann  M uller pronon­
ce ra  jeud i, à l’Assem blée nationale, un d is­
cours sur Ica deu.x nouvelles  notes de l’E n ­
ten te e t  y  ra t la 'l ie ra  une décla ration  sur 
la  question des prisonn iers de gue r r e .____

Rupprecht d eB avi resem et 
à la disposition des Alliés

1!.\LK, 10 décem bre. —  On m ande de M u- 
n ich  : , ^

] L ’c x -p r in c c  h é r it ie r  Rupprech t de B a- 
. v iè re , dans une le ttre  adressée au prPsi- 

den l de la C ro ix-R ougo bavaroise, disjlare 
' qu ’ il cm isidère les stipu lations du tra ité  de 

p a ix  demandant l ’ex trad ition  des ressor­
tissants allem ands coupables de v io ia liona  
du d ro it des gon.s com m e un acte de v io ­
lence à l ’ égard d’un peuple sans défense. 
Cependant, iifln d’é v ite r  que les puissances 
a lliées prennent préle.xte d’un refus q u e l­
conque 'pour retarder encore lo rap a tr io - 
m&nt des prtsbnniers de prucrre. le prince 
R upprech t se m et, dès maintenant, vo lon ­
ta irem en t à la  d isposition  des puissances 
Blliéc=.

E N  ESPAGNE

M ,  D iTD  n  PUS m 
PR IS  LU DÉCISION F D R I L

t

L  U NSTITOEB LE Cil

. Les nouveaux maires

faiidr»
s à a*'

avant
» !  vo®

. j „ .  - -  ,u  < M. V . Ml. *M I»» »-
lointaine de cet est-nlier. je  vonimi.sse 

^  Cela ne me parut nas certain;
.^Ja dut me paraître probable, var je  
W a devenir très rouge, qi.ar.d mon père 

—^•■oD ipit en disant : ■< .Te connais ces 
j'en  ai vu une. elles sont tontes 

Swann o.enpe siœ-ilemcnt plnsieurs 
. ' t e s t  Berlier qui les a construite, n

t é n o
1 D acty log ran h td
C om n tab llltÂ , Lan 8u ae,e tc ., 

E c o le  PIGIER. 53, RM d* Rioell. P4RIS I
'  ' 2  P A ~ .  C C r i P E S P O M O A N C S

Les  nouveaux conseils m un icipaux ont 
procédé, hier, à l’ é lecü on  des m aires. V o ic i 
es résultats des p rincipa les vil'.es :

Lvon  : M. H err ot. député ; Strasbourg : 
M. 'Peiroles. ancien président de la com ­
m ission m unicipale ; B rest : M. Nardon, 
com m is de percep tion  ; V ersa ille s  : 
M. Sain t-M ieux, avocat ; Tou lon  : M. Clau­
de. pro fesseur au lycée ; Rennes : M. Jean 
Jan vier ; Bourges : .M. Landier, député ; 
D ijon  ; M. Gaston G érard, avocat à la Cour 
d ’appel ; A u xerre  : M. Suruguc, doyen des 
P o ilu s  : Gtiaion-sur-Saônc : M. Mangey. 
ho rticu lteu r ; Moulins : M. Buvat, ancien 
ch e f de d iv is ion  à la p ré fec tu re  ; V ich y  ; 
.M. Lasteyros ; .Monlluçon : M. Pau l Cons- 
lans, ancien  député ; M eaux : M. LugoL 
député ; Alfai : M. Andrieu  ; L o r ien t ' 
M. Labes, pro fesseur au lycée ; Am iens : 
M. René Caum artin, avocat ; U em ircroon t : 
M. E m ile  M ongin ; Carpentras : .M. l ’aujas, 
avocat ; H yères : M. K ou x -S ign o re l ; S o l- 
liè s v illc  ; M. J>'an A ita rd . do l’Acad&mie 
frança ise  ; L e  H avre  : M. M eycr ; T ou rs  : 
M. Cnautemps, député ; V ou vra y  -• M. Ghau- 
lemps, député ; M arseilto : M. Fiaissières, 
sénateur ; .Nantes : M. Bellam y, m aire  sor­
tant ; Cahors : M. de Monzie, député : B o r­
deaux . M. Ph ilippart. industriel ; . i lg t r  : 
M. R a ffl ; L e  Mans : M. Mauboussin ; Chû- 
te a ii-T h ie r ry  : M. F lam a n t; Compiègn 
M. Fourn ier-Sarlovèze, dépu té; Cherbourg: 
M. .Mahieu, m a ire  sortant ; Colm ar : M. A n ­
to in e  Conrath • Tou louse : .M. Feu gcr ; 
.\uch : le  doctenr Sa.Tialens ; Sa i-.t-C vr- 
l'E co le : M. B izet. a igu illeu r  à l’Ouesl- 
E la l ; Coudray-.Montccaux : .M. .Malchère. 
é lu  en rem placem ent de M. B erlhou lat. d i­
recteu r de la L ib e rté , qu i déclina it la can­
d idature : A ja cc io  : M, Jérôm e Péri, pré- 

! sident du tribunal de com m erce ; N vverg : 
' M. Hugon, p rem ier ad jo in t sortant, a ôlé 
' é lu  la ire  ; Lapalisse ; -M. Coche ; Gan- 
• nat : M, Larua* ; Rueil : M. Bcscho ; M ai- 
; son s-L a fü lte : M. D u vergc r  : Sèvres: M. ü o -  
i no t : .âgen : M. Cels, m in is tre  dos T ra va u x  
■ publics ; Nancy : M. H. Mengin. bâtonn ier ; 
; Soulac : M. fi. 'M a n d e l : Rouen : M. V a lin  ; 

A lenço ii : M. Renault : S a in t-N aza irc  t 
M. Laoü iir ; Lim ogc-i ; M. Betouüe. député 
réé lu  ; S a in t-Léo iia rJ  : M. Prossem ane ; 
T ro ves  : M. C levv. ancien secréta ire  de la 
F édération  socia liste  de l’A ube ; A rras  : 
M. Leroy, négociant : Chartres : M. Hubert, 
m a ire  « i r la iû  réétu : l ir o iix  : M. V io lie tte . 
an icn  m in istre  : D ragu ignan : .M. D itgcs : 
La  S eyn c-su r-M cr : le docteur Mazon ; 
M am crs : .M. Cornilleau, ad jo in t sortant ; 
Metz : M. W in fibacb  ; G renob le  : .'I. M istral, 
dépub'.

Les délégués sénatoriaux 
de la Seine

t-e Ccnscé munlcips! a désigné hier les trente 
délégués au collège électoral sénatorial du dé­
partement de la Seine. Sont élus : MM. le doc­
teur Avcaou. Camille Blron, Bonnet, Bordes, 
IJouchct, Louis Boudreso, Caviar, Danvers. 
IiWrnRud, Charles Dilgard, Georges Douce. 
Paul Dubois. Robert Henri, Jarrot. Maillet, Al- 
f r « l  K;s. Louis Lambourg, I.cjeune, De Léo- 
iiiriil, Lii'siardi Pierre, Mamelet, Georges 
Mans, Orrv. rMiimicr. Pezard, Prévost, Léon 
Hiviere. >alvotti, Vallet. Paul Virot, Vlgnon.

Sont élus suppléants : M.M. Dennery, Julien, 
Lauzinne, Laval, lA.‘moiae, Pcrnand Maurletto. 
Jorlot, Harrlslil

Le comte de Romanones lui aurait
déclaré qu’il refuserait son appui

à un gouvernement de concen­
tration monarchique.

Ma d r id . 10 décem bre. —  M. D ato a de­
mandé au souvera in  de consu lter les chefs 
dos d ivers  partis po litiques avant de pren­
dre une décision d é lln ltive .

L e  ro i a mandé au palais ic  com te de 
Romanones e t  le  m arquis d'.AIhuceroas, 
afin de leur demander leu r op in ion sur un 
poin t concret qu i coostitue la  condition  
posée p a r  M. D ato pour accepter le  pou­
vo ir .

M. de Romanones a qu itté  le  pala is royal 
i  15 heures. A u x  jou rnalistes qu i l'a tten­
daient à la  sortie , l'ancien  président du 
Conseil a déclaré qu ’ il lu i é ta it im possible 
de fa ire  aucune d éc la r ïlio n , et a ajouté 
qu 'il se rendait chez un ami/ n  a cona..lilé 
aux reporters  de con tinuer à attendre à 
ren trée  du palais le deuxièm e personnage 
po litiqu e  convoqué, c e lu i-c i devant p rc iia - 
b lcm cn l ô lrc  chargé de form er le  cabinet.

M. D a lo  a "endu v is ite  au com te de Ro­
manones, qu i lu i a déclaré ê tre  décidé à 
ne pas a ’corder son appui au nouveau gou ­
vern em en t do concsntralioQ  m onarchique.

Un ministère Bugallal ?
Ma d r id . 10 décem bre. —  Suivant oer- 

faiues in form ation .s le com te de Bugallal 
au ra it été chargé d e  fo rm e r  un m in istère  
do con ron lra lion  libéra l-conservateu r.

UN S IÈ G E  DE D É P U T É  
V A  B I E N T O T  ÊTRE V A C A N T

Un des élus du département du Nord 
est condamné en conseil de guerre

11 est question depuis quelques jours, 
dans Ic j cou lo irs du Paiais-Bourbon. de la 
dém ission d’ un des nouveaux députés élus 
k  16 novem bre dern ier. Il s 'a g it de M. V e r -  
niers. élu  dans lo départem ent du Nord, sur 
la liste do concenti'ation républicaine.

Renseignem ents pris, la dém ission de 
M . V crn icrs  n’e.«t pas encore o ffic ie lle . E lle  
ne saurait d’a illeu rs  ô lro e ffe c t iv e  avant ta 
va lida tion  des élections du départem ent du 
Nord. O q peu t t-fllrm er. cepend-nt, que 
M. V ern ic rs  ne s iégera  pas au Parlem ent.

Régu lièrem ent cho isi au cours d’un coa- 
•près tenu à L il le  . sans doute en raison 
de ses décorations e t  de scs nom ­
breuses blessures de gu erre  —  i l  en  com pte, 
d it-on , c inqu ante-six  —  le lieu tenant V e r -  
n iers fu t élu san.s avo ir  fa it la moindre, 
cam pagne é lcclo ra le, sans m ém o s’être 
montre dans h déparlom enl du Nord.

Sam edi dern ier, lo lieu tenam  V ern ier*  
fu t condamné —  par le conseil de gu erre  
du 6’  corps, è  C hèlons-sur-M arne —  û 
deux ans do prison e l à la destitu tion  pour 
faux en m atière  d’ adm in istration  m ilita ire , 
vo ls  m ilita ires  ot vo ls  simples.

Ces délits  ont été com m is en 1916 et 
1919, alors que le lieutenant V ern iers  éta it 
au 178' d’a r t ille r ie  de tranchée. V ern iers  
ava it é té  a rrê té  en fé v r ie r  1919 ; il é ta it 
donc en détention p réven tive  pendant la 
période é lec lo ra te  ; m ais en raison  de son 
état de santé, il a va it été m is en tra ite ­
m ent dans un hôpita l m ilita ire  de Chàlons.

Au  cours de son procès, il s’ est & peine 
défendu, para iss-n t in d ifféren t à tout ca 
qu’on lu i disait.

L o  lieu tenant V ern ie rs  a été ju g é  à un 
po in t do vue s trictom en l m ilita ire , et. au 
cours des débats, il n 'a jam ais été ques­
tion  de sa qu a lité  de député, bien que l'ac­
cusé a i l  é c r it au com m issaire du g o u ve r ­
nem ent pour l’av iser de son élection.

V ern ie rs  a la L ég ion  d'honneur, la m é­
da ille  m ilita ire  e t  n eu f citations, dont six 
à l’o rd re  de l’arm ée.

Parm i les ob jets  qu ’ il a va it dérohés so 
trou va ien t une ch are lte  anglaise, deux 
chevaux, de nom breux eCeta d 'habillem ent, 
un tonneau d 'arrosage, “ te.

A U X  ÉTATS -UNIS

LA GRÉYE DES MINEÜRS 
E S T  O F F I C I E L L E M E N T  
T ER M IN É E  D E P U IS  H I E R
Les conditions de la reprise du tra­
vail dans les charbonnages ont 

été arrêtées à la conférence 
tenue à  Indianapolis.

I.vDiANAPOLis, 10 décem bre. —  L a  g rève  
du charbon est term inée.

lÆs conditions qu i y  m ettent fin sont les 
su ivan tes : la reprise im m édiate du trava il 
par les m ineurs avec Uu relèvem en t de sa­
la ires de 14 0 /0 ; nom ination d’une com ­
m ission de tro is  m em bres chargés do fa ire  
une enquête e l  de fixer dans uii déla i de 
soixante jou rs  les bases d'un nouvel ac­
cord en ce qu i concerne les salaires.

L o  con trô leur du com bustib le annonce 
que. m algré la fin de la g rève  du charbon, 
les restrictions im posées pour l'em p lo i du 
charbon ne sont pas abrogées.

Un socialiste élu président 
de la Chambre belge

B r u x e l l e s , 10 décem bre. —  .\près tro is 
jou rs  de s/rutia, la Cham bre a ,e iu  prés i­
den t M. Brunet, socia liste, par 84 v o ix  con­
tre  72 à M Carton do W ia r l,  catholique.

LE R A Ü  EÜROPE-AUSTRALIE 
EST ACCOMPLI PA R  ROSS SMITH

L ’ aviateur anglais atterrit 
à Port-Darwin

LE BON F R E R E
par H E N R I  D U V E R N O I S

P o r t -D a r w in ,  10 décem bre. —  L e  ca p i­
ta in e  Ross S m ith  est a r r iv é  a u jou rd 'h u i.

Tand is que l’a v ia teu r français Poulet, a, 
pae su ite d'une erreu r de o irection , été 
ob ligé  de retourner à Rangoon en B irm anie, 
qu ’ il a va it qu itté  deux jou rs  avant, l’a v ia ­
teur anglais Ross dm itti, plhs heureux et 
dont l’appareil est beaucoup plus rapide, 
est parvonu à a tte r r ir  en Australie.

Ross Sm ith , rappolons-le, é ta it parti de 
Londres le 12 novem bre. Son voyage  a duré 
v in g t-h u it  jou rs, durant lesquels il a cou­
v e r t  plus de 18.000 k ilo raèties  au-dessus 
de rég ions désertiques souvent o t au -des­
sus de l’Océan.

P a rti de B im a, p etit p o rt d 'une lie  de 
l'a rch ipel de la Sonde, situé à m i-chem in  
de B atavia e l de P o rt-D a rw in , avan t-h ier, 
Ross Sm ith  a a tterri, h ier matin, sur la 
te rre  australienne, à Po rt-D arw in . II n'a 
plus qu'à parcou rir les I 250 k ilom ètres 
qui séparent ce port d* M elbourne pour ga­
gn er  les 10.000 li'vres e tp rlin g  offc."tes au 
p rem ier av ia teu r australien vo lan t de L on ­
dres à Melbourne.

Quant à PouIeL II va  néanm oins con ti­
nuer son ra id  ve rs  M elbourne en a ’ ceptanl 
sa d é fa ite  en bon 8Porlsm.in qu 'il esf.

L o  ro i d’A n g le terre  a té légraph ié  ses fé i i -  
r ita tions à Ross Sm ith  pour l'e x p lo it  qu 'il 
v ien t-d ’accom plir.

N O U V E L L E S  Bh È  v ES
—  M. Pams, ministre de l’Intérieur, est chargé 

de l ’ Intérim du .ninistère de la Guerre e l du 
ministère des Affaires étrangères, pendant l ’ab­
sence de M. Clemenceau.

—  L'Administration des Postes fait connaître 
çrn'use partie des correspondances expédiées de 
Paris le 21 novembre dernier, par le Simplon- 
Orienl-Express, s élé détruite à la suite d'un 
Incendie survenu entre Belgrade et Nlscti.

— Le prince de Serbie se rendra, cet après- 
midi. au palais de la L ig ion  d'honneur, oCi I 
doit assister à la vente de charité.

— Hier, à Lagny, un ancien entsepreneur de 
transporta publies, \I. Puichaffret, s'est suicidé, 
après avoir tué, d'un coup do revolver, sa mère 
âgée de 82 ans.

—  A Lille, M. Dclacherie, qui fu t le secrétaire 
de Thérèse tlumbert. est Inculpé d’avoir détruit, 
pendant l’ocoupation aücmande, des lettres dont 
il se serait approprié le contenu. Agent de U  
• Dame blonde *, II déclare s'ètre livré au con- 
Ire-esploonage pour le gouvernement français.

—  La Chambre Italienne a abordé, dans sa 
séance d’hier, la discussion de la réponse au 
dACOu.-T» de la Couronne.

I L a  fam ille Heurtequin achevait de déjeuner 
dans une salle â manger qui rappelait les plus 
médiocres tables d’hôte. M . Heurtequin père 
semblait toujours s'excuser de ne pas avoir 
réussi; il jouait chez lui les invités pauvres et 
abondait en comp.iments. reçus avec froideur

Rar la bonne elle-même, qui le mépnsaiL 
Im e Heurtequin figurait la statue vivante de 

JuDon, avec un binocle sur le nez et un pli 
amer à la bouche. Octave, bon fils, boa frère 
et bon employé, affichait une blondeur fade 
et comme il faut d ’excellent jeune homme:

I Cécile, sa sceur, eût été jolie, sans la séche­
resse que produit l’ambition rentrée et déçue. 
O n  en était du dessert, composé de cette confi­
ture économique que l'on avale avec précipi­
tation pour ne point l’analyser, quand un bruit 
de chants et de rires ge fit entendre dans la rue.

—  Q u ’ est-ce que c ’est? interrogea Cécile.
—— Ce n’est rien ! se hâta de répondre

M . Heurtequin.
—  Rien du tout, appuya Octave. Cécile, 

n’ouvre pas la fenêtre, tu attraperais froid.
I l  dit. mais Cécile soulevait déjà les rideaux 

et contemplait le spectacle de la rue. Des ban­
des d ’ouvrières passaient; certaines étaient affu­
blées de bonnets comiques.

■—  L a  Sainte-Catherinel soupira la jeune 
fille... Elles ont de ia veine de s’ amuser de ça !

I S (  j'étais midinette, j'aurais droit au bonnet 
C ’est charmant!

E t au milieu du silence morne qui s'en- 
' suivit, elle éclata en sanglob. M m e Heurte- 
; quin, bouleversée, contemplait avec émotion les 
■ flots tumultueux de sa généreuse poitrine: O c­

tave. tambourinant de sa cuiller sur son assiette, 
essayai', de couvrir les clameurs de joie et les 
chants qui retentissaient encore. M . Heurte-

3uin, se considérant responsable, faisait la mine 
u condamné quand on l’ invite à se lever pour 

entendre le verdict du jury.

—  ) e  vais à mon bureau, balbutia-t-il; je 
; suis déjà un peu en retard. Justement Baca- 
i lard est souffrant...
' Cette phrase innocente déchaîna la fureur 
I de M m e Heurtequin. E lle  ajusta son pince-nez 
' et foudroya d'un regard miroitant son inoffensif 

époux.
—  Bacalard est souffrant! cria-t-elle. Ba- 

calard est souffrant! Ç a  vous donne une image 
de ma vie, mes pauvres enfants)

M . Heurtequin ne s’ attarda point à trouver 
l'explication de ces mots sibyllins. Il disparut 
Lu i parti, la  mère perdit toute son indu gence 
à l'égard de sa fille en larmes :

—  Quand tu auras fini de pleurer? lui de­
manda-t-elle. Si tu te voyais! T u  as le nez 
plus rouge que ton amie Pauline! T u  as vingt- 
cinq ans. et puis après? C ’est à cet âge-là qu'on 
fait les meilleurs mariages. Je me suis mariée 
à vingt ans. Regarde-m oi; ça m 'a avancé à 
grand'chosel Mouche-toi et ne me porte pas 
sur lea nerfs, tu entends? Je te trouverai un 
parh, moi. ta mère.

—  Sans dot! s’exclama la victime.
—  Sans dot!
N e  pouvant pas en entendre davantage. C é­

cile se retira dans sa chambre, où son frère vint 
la rejoindre et lui prodiguer de tendres conso­
lations.

I —  T ou t s’ arrangera, conclut-il. F ie-toi à 
moi.

—  T o i, mon frère! s’exclama la jeune fille 
avec ironie.

—  M o i, ton frère. T u  verras!
—  Je verrai l ’automne succéder à l ’ été!
—  E t le printemps succéder à l ’hiver! A ie  

confiancél J 'a i mon plan.

L e  soir mcioe. O ctave commeoça de aeUre 
à réalisation c^ p ia o  m achiavéliqu qoi coos>$- 
tail à séduire Pauline Fourcbet U n e  partie de 
la dot de Paulme Fourchet servirait à l ’ éta­
blissement de Cécile. Fei était le  projet du bon 
frère. I l  l'exécuta «v ec  [a plus touchante in­
conscience. O ctave se sacrifiaiL L e  sacrifice 
semblait d ’autaot plus méritmre que Pauline 
tenait beaucoup plus de Plutos que de Vénus. 
Cette jeune personne, d ’une maigreur surpre­
nante, offrait, par nn contraste stupéfiant, ie 
visage rond, au nez étonné et aux yeux à fleur 
de tête qui est le visage classique de la petite 
fille obèse; «les touffes de poils, aussi nom­
breuses que ies mouçbes artificielles posées par 
les marquises du dix-huitième siècle, achevaient 
de la déparer. E lle  parlait peu. mais riait sou­
vent, du rire pointu des clowns. T e lle  quelle, 
Octave l ’adopta avec furie, comme une solu­
tion. Lui-même, sage, économe et ordonné, 
n’ avait nul besoin d'argent. Quand on a bon 
cceur on pense à sa sceur. affirme une chanson 
immortelle. I! ne pensait qu'à Cécile ; et il 
puisa dans son amour fraternel un courage si 
efficace que huit jours après, malgré la résis­
tance de la fam ille Fourchet. il était fiancé 
officiellement à la déplorable PauLne.

U n  an plus tard. Cécile, enfin dotée, épou­
sait un M . Léon Fagiarelle. qui vernissait d : 
snobisme une idiotie presque médicale, mais qui 
portait beau et qui avait des espérances. Les 
époux Heurtequin. ivres de jo ie et de café 
g acé, vécurent des jours inoubliables dans le 
parfum de la fleur d'ora.nger. M . Heurtequin 
ne quittait plus son habit noir; M m e Heurte- 
qum ne quittait plus sa robe de velours prune. 
L e  bonheur el la prospérité s’établirent au sein 
de cette famille. Personne n’examinait es 
^nheur d ’ assez près pour s'apercevoir qu'il 
était fait d ’une victime. On ne regarde jamais 
Que de loin le bonheur d'autrui ; cela permet 
de ie trouver sans défauts. Octave, martyrisé 
par une compagne acariâtre, prenait sa revan­
che en contemplant son beau-frère et Cécile 
qui formaient un couple merveilleusement as­
sorti. Ils habitaient tous la même rue. cossue 
et mélancolique, et le dimanche soir les réunis­
sait.

C e  fut un dimanche que M m e Heurtequin, 
couverte de tous les bijoux que s:n mari n'avait

P u pendant si longtemps dégager du Mont-de- 
’iété. prit sa fille à part pour lui adresser des 

reproches, nuancés de douceur et de re^ect :
—  Je n’entends pas me mêler de tes affai­

res, lui dit-elle, tu es libre, mais O ctave a 
beaucoup de peine, et cela me chagrine. II 
n’est pas très fort, ce pauvre garçon, mais il 
est gentil et sensible. T u  lui demandes de ve­
nir quand ta as tes beaux-parents; on fait un 
bridge, rien de mieux. M ais pour la première 
soirée dansante que tu donnes, tu oublies de 
l'mviter! C e  n’est pas bien, ma chérie; ce n'est 
pas bien... Songe, ce petit, après tout, il s’esl 
sacrifié comme se sacrifient en général les jeunes 
filles, et tu l’ cublies!

Je ne l’ai pas oublié, siffla Cécile entre 
ses lèvres qui étaient minces.

—  A lo rs ) je  ne comprends plus...
—  C e n’est pourtant pas difficile à com­

prendre. S ’ il n’y  avail que lui, je  n’hésiterais 
pas. mais il y  a sa femme.

—  Pauline?
—  Oui- Pauline! O n  dirait que tu ne la 

connais pas! Pauline est impossible, impossi­
ble dans une réunion ur peu chic. Demande 
plutôt à Léon. Nous ne voulons pas nous cou­
vrir de ridicule. E lle  est vraiment trop laide 
el trop vulgaire!

Henri DnVERNOIS.

M . CLEMENCEAU EST PARTI HIER SOIR POUR LONDRES
M. C lemenceau a qu itté  P a r ia  h ier soir, 

à 22 heures, se rendant à Londres, où II 
d o it con férer avec M. L lo yd  George. L e  p ré ­
sident du Conseil, qu i est accom pagné 
dans son voyage par le général Mordacq. 
son ch e f de cabinet, et M B erthelo l. d i­
rec teu r des a ffa ires po litiques au m inis­
tère  des .Affaires étrangères, a été salué, 
sur le qua i de la gare, par e ir  C rowe. qui 
se rend éga lem ent en A n gleterre , ainsi que 
par lord  Derby, ambassadeur d’A n g le terre  
en F ran ce  ; 'IM . Pams, m in istre  de l’ In té ­
r ieu r  ; Louchcur. m in istre de ta Recons­
titu tion  industrie lle  ; .Ybrami, sous-secré­
ta ire  d 'E tat à fadm in ia tra tion  de la gu erre ; 
Raux, p ré fe t  de po lice  ; le  gén éra l Gas- 
souin, Godin. cb e f du cabinet r iv i l  du m i­
n is tre  de le G aerre  ; W orm ser, c lie f  du 
cab inet de la  présidence du Conseil, ete.

.M. C lem enceau a rr ive ra  ce m atin  à d ix 
heures à Londres, à la  g a re  de V ic tor ia , où

il sera reçu par M. Cambon, le  gén éra l de 
Lapanouze et le com te d'Omesson.

A  la Chambre des communes
L o n d r e s . 10 décem bre. —  A  la Chambre 

des communes, M. Bonu- I,aw  déclare que,

tendant le  séiour de M. Clemenceuu à 
ondres, et en raison de l’ im portanct des 

problèm e, à fc':amincr, M. L lo y d  G eorge 
d evra  s’absenter de la Ghrm b.e.

M . B onar Law , répondant à une question, 
d it :

—  Quant à c iga n iser  une récep tion  pour 
M. Clemenceau à la Cbacibre, je  ne peux 
pas répondre â cette q 'je s t.on x

Les conférences de M. Clemenceau
L o n d r e s , 10 décem bre. —  Su ivant la 

P resse Association, M. C lem rnroau con fé­
rera  probab lem ent dem ain jeu d i aveo 
M. L lo yd  G eorge. Les représentants de la 
B elg iqu e e t  de l’ Ita lie  verron t probable­
m en t M. L loyd  G eorge so it séparém ent, 
so it en com pagn ie de M. Clemenceau.

Un conflit évité 
dans la marine fluviale

L y o n , 10 décem bre. —  Les  trava illeu rs 
de la section  lyonnaise du Synd icat général 

. de l;i m arine flu v ia le  ont ra tifié  le contrat 
qui règ le  le trava il el les salaires.

L e s  clauses p rin cipa les  étab lissent : 
I 1° Par dérogation  à la règ le  léga le, les tra - 
1  va iileu rs  de la m arine flu v ia le  feront, pen­

dant ies cent jou rs de l’ été, un trava il quo­
tid ien  de tre ize heures ; 2* les salaires sont 
augm entés do 20 0/0. avec un m inim um  
quotid ien  de 13 francs, pour les mousses,

' et (k  21 à 22 francs pour les capita ines et 
les m écaniciens ; 3 '  les sa la ires  des ou - 

: v r ie r s  des a te liers  seront calculés suivant 
les barèm es étab lis  par les fédérations ré ­
g iona les des m étaux et dfi bâtim ent.

Dans les régions libérées 
les préfets se concertent
Les  p ré fe ts  des d ix d ^ a r tem en ts  dévas­

tés, réunis sous la présidence du m in istre 
des Régions libérées, après l’adoptmn do 
certa ines m esures re la tives  aux rég ies  de

fa iem en l dos avances, on t étudié la ques- 
ion du ra v ita illem en t en charbon e l  en 

essence.

Nous rappelons aux concurrents de 

NOTRE GRAND CONCOURS

Il ajouta qn’U avait voulu louer dans l'une 
d'elles, mais qu’ il y  avait renoncé, ne les 
trouvant pas commodes et l ’entrée pas a*-‘ez 
c laire, il le d it; mais k  sentis inalinctiveinef.t 
(iue mou esprit devait taire au prestige des 
Fwann et à mon bonheur Jes sacrifices néces­
saires. et par un coup d'autorité intérieure, 
inalffi'é ce que Je venais d'entenire. j ’éc-irtoi 
ù tout ja ipa iï de m.ii. comme un dévêt la it V ie 
do-^csus »  do Itcnan, b  pensée iksolvante 
ûu6 leur appartenient était ir i anp.vricnjent 
quelconque que nous aurions pu habiter.

Marcel «ROTIST.

A  L A  G A R E  D U  N O R D . M . C L E M E N C E A U  S ’E N T R E T IE N T  A V E C  L O R D  D E R B Y  
A  la droite du président du Conseil se trouve le  générai Mordacq ; à la gauche de l'am ­

bassadeur, M . Pams, ministre de î ’ întérieur.

que nous avons pub lié :
L e  a décem bre, le règ lem en t avec la liste 

com plète des TR O IS  CENTS PR IX , dont 
un 1 "  p rix  de 10.000 francs espèces e l un 
2 ' p rix  de f  OOO francs espèce? ;

L e  8 décem bre, un com m entaire de l'a r­
t ic le  de la lo i con stitu tionnelle  v isan t la 
date de l’é lection  prés iden tie lle  ;

L e  7 décem bre, un avis sur le mode 
d ’envoi des réponses sur la feu ille  spéciale 
qu i sera donnée u ltérieurem ent ;

L e  8 décem bre, des renseignem ents sur 
la  question p rin c ijia le  ;

L es  9 et 10 décem bre, un com m entaire de 
la  p rem ière  question accessoire.

N ou »'i'iin lin u n ron » pendant , i  ilurép du 
concours, de donner tous renseignem ents 
e l com m entaires pouvant éc la ire r  les con­
currents.

Nous rappelons éga lem ent qu 'il ne sera 
pas pub lié  de bops quotid iens ; nous n en 
donnerons que quelques-uns qui devron t 
ê tre  jo in ts  à la feu ille  de réponse qui sera 
publiée ultérieurerncnt et sera seule va la ­
ble. Il ne sera tenu com pte d’aucune ré­
ponse parvenant dans uno autro forme.

Les lois anglaises 
sont bien sévères...

Une jeune Parisienne, M lle Cécile Bo- 
denhagen, ava it été acceptée comme gou­
vernante dans une .’am ille  u. g la ise  habi­
tant Londres. E lle d e va i’ a r r iv e r  mardi, 
m ais on 1 attendit vainem ent. On s’ inquiéta 
d autant plus que la jeune fille  ne té légra­
phia point. Dans quelles circonstances 
a va it-e lle  disparu ? L e  m ystère est au jou r- 
d h u i éc la irci.

Su r le bateau de Folkestone, un fonction ­
n a ire  la v a i t  questionné sur . but de son 
voyage  et réclam a ia  présentation d'une 
licence de trava il d é livrée  par la Cham­

bre de com m erce londonienne. Faute de cette 
p ièce  indispensable, M lle Bodenhagen dut 
5 arrê te r  à Folkestone, où res papiers fu ­
rent saisis : en tre deux 'gendarmes, on 
condu isit dans un hôtel, où d ie  passa la 
nuit sans a vo ir  obtenu la p e r ir is s ion  do 
te légraph ier à ia fam ille  qu i l’a ttendait ou 
à ses parents. L e  lendem,.;n m atir on la 
rem barquait à destination de la  F jance

U N  C E N T E N A I R E
L a  Com pagnii d 'Assurances Générales 

sur la V ie  va cé léb rer incessam m ent le 
centièm e an n iversa ire de sa eréation . C’est, 
en e fieL  une Ordonnance Royale en date du 
22 décem bre 1819 qui lui a con féré  l'ex is­
tence en approuvant ses statuts.

ün s ièc le  en tier d 'une adm in istra tion  in ­
tègre  et prudente n fa it  de la «  G énérale- 
V ie  »  ta puissante Société dont les services 
sont SI hautement appréciés des nom breux 
assurés et ren tiers  v iagers  qui. tous les 
jours, sont en rapport avec elle, dans ses 
bureaux, rue ae  R irh »lieu . 87, à Paris, oa  
par SOS Agen ts en  Province.

L . l  S O IR E E  D E  B O X E

Le Belge de Paus triomphe 
du Français Ham s

H ier so 'r, à la salle W agram , Paul Hara*. 
cham pion de F ran ce  des poids lourds, a  été 
battu par le B elge de Paus, au quatorzièm e 
round et après a vo ir  é té  tro is fo is  à terre, 
y  restant ju squ 'à  la neuvièm e seconde.

Carpentier a été présenté au public et 
a été accueilli par une ova tion  form idab le.

CREDIT F O N C e  D'Al^GEfilE ET DE TUNISIE
Rappelons qu 'en rau=on du déve loppe­

m ent des opérations du C réd it F on c ie r  
d 'A lqé rie  e t de Tu n is ie  au cours de ces 
dern ières années le Conseil a décidé d’user 
de la facu lté qu i lu i é la i l  donnée d é p o r te r  
à t2ô m illions le capita l de cette Société par 
l'ém ission  de 93.000 actions nouvelles de 
ôOO francs ém ises à 600 francs.

La souscription sera ou verte  le  15 d é­
cembre 1919 et close le même jou r : au 
C réd it F o n c ie r  d’A lg é r ie  o t de Tun isie, 
dans les principaux établissem ents de C ré- p 
dit. e l dans les sièges, succursales, agence.? 
et bureaux de qu artier de ces Sociétés à 
Paris, en province. .Algérie. Tu n is ie . Maroc, 
à Malte, a Sm v le  (.A®ic M ineure), nin-; 
que chez MM, !e «  banquiers membres du 
Syndicat de? Banque.-, de province.

i f '

AROME P A TR E LLE
Doana « a  b a u lU o a i 

Goût exquis c l  1 
belle couleur dore» '

I •Ayuntamiento de Madrid



E X C E L S Ï O R

LE MONDE
L E S  C O U R S

—  S. 3/. le ro i d 'H alie  a -cço arant-bier 
S- Exe. M . de Souza Daatas, le Q0uvel_ am­
bassadeur du Brésil, «jui lui a présenté ses 
lettres de créance.

—  S . i l .  la reine d’Espagne traverse Pans, 
venant de Londres et se reniant à Madrid.

—  S. M . la reine Am élie de P o r iv ç a l vient 
d 'arrher à Cannœ, où tlle  passera uns grande 
partie de i'hiver.

—  S . A .  B . le duc d 'Aoste  est am ve  hier 
à Paris.

C O R P S  D IP L O M A T IQ U E

—  Mm e U . C. Wallace. femme de S. Exc. 
rambas.«adeur des Etats-l-'aia, suspendra _ ses 
réi-einiuiis du jeudi pendant le m ob  de jan­
vier.

C E R C L E S

—  Au ballottage d’hier, an cercle de rPa ïo î» 
arlistiitne, ont été reçus membres permanents: 
i f .  Faulo da S ilva-Prado, en mission officielle 
de l’Etat de Sao-Paalo à Paris, déjà, tempo 
raire. présenté par ie baron de Nioac 
M. Orosclaudc -IL Joseph de Delgado 
U ercdia . déjà temporaire, présenté par 
M- Lvée de Belleau et le  comte de Louven 
eourt; M . Antoine Conte, présente par 
M. René Fonrct et M . dO cagne: M . H en n  
Koper. artiste peintre, présenté par M. Fran 
çois Flameng et M. B iscbeu  le comte de i/r 
rom in. ancien officier de cavalerie. préMute 
par ie marqms de Maussabré et M. de Go&- 
selin.
IN F O R M A T IO N S

B
Jeudi I I décembre 1919

O N O
J

—  I.a duchesse de M a illé , née de Wendel 
et la romfeMe de Viüefranche, née de î^ ro d e  
viennent de reeevoi.' la m cdsilL de la Reçon 
noissanee française, pour services exception 
ueis rendus pendant la guerre.

—  De Londres ;
S. M. le roi George V  rient de créer le

tparquis ds ïjonàonàerrp  eheval.er de l'o r ire  
de la Jarretière, et le com te de Ztesarf cheva­
lier de l ’ordre de Saûit-Patrick. .

—  Le maréchal et Mm . J o f f r e  sont arnvés, 
hier, à .Montreax, pour y  fa ire  im séjour.

—  Le duc de Devonahire a 1 intention de 
résilier, l'an prochain, ses fonctions de gou­
verneur du Canada. Son successeur serait lord 
Athlone.
NAISSANCETS

—  La comtesse G ilbert de Chaeaqnac. née 
Praeomtal, est mère d’une fille appelée Marie- 
Louise.

—  La vicomtesse de Lachau, femme du 
lieutenant de vaisseau, a donné le  jou r à un 
fils : Raymond.

M A R IA G E S

—  H ier a été célébré, dans l'iatru ité, en la 
basilique Sainte-Clotilde. ie mariage de 
M lle  Bai'don de M onp, fille de M. Baudon 
de M ony et de Mme. née Bocher. avec le 
rojnJc Christien de Vaux Saint-Ci/r, attacüé 
d ’amba-ssade, décoré de la  croix de guerre, fib  
du comte et de la comtesse de Vaux Saint-Cyr.

L à  bénédiction nuptiale a été donné par 
le curé de Saint-Pierre du Gros-Caillou.

Les témoins étaient, pour la  mariée 
M- Xavier Baudon de M ony et le comte 
Alexandre de Labo-de, membre de l ’Institut, 
ses oncles; pour le marié : ie comte de Vaux 
Saint-Cyr, son frère , c. le  baron de L a  Cbahe, 
son beau-frère.

D E U IL S

—  Le jeudi 18 décembre, la Croix-Rouge 
française fe ra  célébrer, à 10 heures, en l’ église 
de la .Madeleine, un service ’unèbre à la  mé­
moire des soldais, des monns et d ji  tn/irjn:ers 
de la France el des nations alliées. L a  céré­
monie sera oréaidée par S. E . le eardi; ?! 
Ainetie, et l'alloention prononcée par le 
R . P . Delore, ancien aumônier militaire.

B IE N F A IS A N C E

—  Aujourd'hui jeudi 11 décembre, à 8 heu­
res et demie du soir, aura lieu, 4Ô, rue La 
Buétie, sous le haut pa tron n e  de la d u cb e^  
de Rolian douairière et ne la baronne Cochin. 
une grande soirée organisée par l'Union des 
dames arméniennes de Part l  au profit des 
orphelins de l ’-lrm éni'. M . Denvs Cochin. de 
l ’Académie française, ancien uinbtre, pronon­
cera une allocution.

Billets. 56. rue Lafayette et 45, rue La 
Boétie.

—  L a  vente annuelle de VUnio-. des Fem ­
mes de France (C ro ix -R ou ge  française) aura 
lieu demain vendredi 12. samedi 13, et diman- 
càe 14 décembre, de 2 heures à 6 heures, 27, 
avenue des Champs-Elysées.

Af”"’ de Ravisy au Palais
Mme Bornain  de R avisy , qu i fu t arrêtée 

le  13 novem bre, et inculpée de com plicité  
d 'in te lligen ce avec l'ennem i, à ra ison de 
son voyage avec M. Pau l Meunier, effectué 
en Suisse en i016. e l au cours duquel elle  
au ra it été en contact avec les agents a lie - 
niandâ, d eva it subir, h ier, son p rem ier in­
terrogato ire.

L ’en trevue fu t très courte. Dès le début, 
en effet. M ' G iudicelÜ  a décla ré que ta ju s­
tic e  m ilita ire  é ta it ineom pélente, e t  a dé­
posé des conclusions en ce sens.

L e  comniandant A bert ayant fa it  obser­
v e r  que le dépôt de conclusions ne pouvait 
a vo ir  aucun e ffi't suspensif au cours d'une 
instruction m ilita ire , M m e de R a v b y  in­
s ista  pour n’ê tre  in terrogée qu ’après que le 
gouvernem ent m ilita ire  aura statué sur «e$ 
conclusions.

Q uoiqu 'il eû t pa  passer ou tre, le com ­
mandant A b e rt a consenti à a jou rner l'in ­
te rroga to ire .

L A  REINE DES CREMES, d 'un parfum  
Buave et d istingué, est inrancissable ; vous

Îiouvez donc en fa ire  des provisions dans 
es Grands M agasins ou chez vo tre  Coit- 

feur-Parfu roeur.

LE ”  T I P  ”  remplie' le Beurre
A oo.PELLER m  2 .9 5 i« i / îa n
Expêdiùon Province franco po«ta; domicile c o n ^  
mandat * î  klicMre tS  fr* 85 ; 4 kilogs 24 fr 90»

V I T T E L  G R A N D E  S O U R C E
K d o s  A r t Z i r l t i c i d O W

EVITER TOUTE tUESTITUTfON

B L O C T U B E

R O B I N E T
DE LA

V I C T O I R E
Il n’éclibqusse pss.
5k poltnée bien à 

portée de la main.
5on débil se rCfle 

d'après la pres­
sion.

Toutes scs pièces 
sont prises dans la 
triasse du métal.

Il est d'un nettoysfe 
aisé

BREVETTE

I t  EST FRANÇAIS 
I t  EST JOLI

(Chez tous 1rs plombtrrs.1

ENTENDS dire qu’uce nouvelle commission 
va se constituer, dans la Chambre qui a 
été inaugurée cetto semaine : une commis­

sion qui aura pour objet de protéger les victi­
mes de la guerre, et. notamme.Tt. les mublés.

L 'id ée  est excellente; et voilà une commis­
sion qui ne manquera pas d ’ ouvrage. Toute la 
question est de savoir si cette belle activité servira 
à quelque chose et ieque. des deux lutteurs en 
présence —  M m e L a  Chambre et M . L e  Bu­
reau —  sera finalement le vainqueur?

L a  commission »  propose n ; mais qu'im­
porte. si ce doit être, comme hier. l ’Adm inis­
tration qui continue de «  disposer »  ?

E t nous voyons, héias! combien sa force 
reste grande; je  veux dire combien reste incu­
rable sa lenteur à défendre les intérêts les plus 
sacrés des malheureux.

Je signalais dermèrement la situation, si 
digne d'intérêt, des infirmières démobilisées. L a  
prime de démobilisation n'est accordée à ces 
femmes —  qui ont donné, comme des soldats, 
plusieurs années de vaillance, de fatigues ter­
ribles. de sacrifices à leur pays —  que si elles 
ont fourni un temps de service d ’une durée dé­
terminée exactement par je  ne sais quelle cir­
culaire. O r. on me cite des infirmières dont 
l ’ambulance a été fermée quelques jours avant 
que ce délai fût atteint, et qui, par consé­
quent, n'ayant pas. à quelques jours près, 
fourni le temps de service «  réglementaire » ,  se 
sont trouvées exclues du droit à la prime de 
démrAilisation. Débrouillez-vous, mesdemoi­
selles.

Nest-ce pas lamentable?
N ’est-il pas douloureux aussi de voir au mi­

lieu de quelles procédures, de quelles pape­
rasseries, et au prix de quelle patience certaines 
pauvres veuves de guerre sont obligées de pour­
suivre e l d ’ attendre le règlement de leurs petites 
pensions ou des moindres avances qu 'i] leur 
faut solliciter?

E t les pensions des invalides, des mutilés de 
guerre! Les membres de 1a commission parle­
mentaire qui nous promet de le* prendre sous 
sa protection savent-ils qu'un grand nombre 
d ’aveugles. d<mt cette pension de réforme est 
le seul revenu, ne l ’ont pas touchée encore, et, 
au bout d une année de paix, continuent de 
recevoir, pour vivre, 1’  n allocation journa­
lière »  qui est, pour Je soldat, de trente-quatre 
sous par jou rè

A h !  elle n aura pas le temps de s’ennuyer, 
la Commission!

SONIA.

L E S  l E U D ! ^  D E  M A D O

V A R I A T I O N S

L ’interne L itlré
L  Académ ie do méd-ecine, qu i tiendra 

m ard i prochain  sa séance publique an­
nuelle. d o it fê le r  p rochaincm en l son cente­
naire.

E lle  fu t fondée, en  e ffe t, eoua L ou is  X V ir i.
A  pou près  ve rs  la m êm e époque, un 

étudiant, qui s 'é ia it  amusé à tradu ire  H ip - 
pocralc, —  si tant est qu 'il s o it am usant de 
tradu ire  H ip p o c ra te ,-—  passait b rillam ­
m ent son concours d’ internat, et il é ta it 
reçu, avec fé lic ita tion s  du ju ry , in terne dea 
h ôp itaux de Paris.

t’/6t étud ian t s 'appela it L it tr é .  I l  d eva it 
p lus tard  en trer dans l'Académ ie que l ’on 
v en a it de créer, et... dans plusieurs autres.

M ardi prochain, le  docteur -Maurice de 
F lcu ry  lira  une notice consacrée à  ce 
«  sectcura de la v ie  e t  des travaux de son 
illu s tre  con frère .

En l ’écoutant, on apprendra sur L ittré  
interne, m édecin et h istorien  de la  m éde­
cine, dqs choses b ien  curieuses, que 
n 'ava len t révé lées  n i Sa in te-B eu ve qui. lu i 
aus*i. é c r iv it  une notice sur son con frère  
de l'Académ ie française, ni m êm e Pasteur 
qu i lu i succéda e l prononça son éloge, le 
jou r  de sa réception , dans c e lle  Compagnie.

La  roue de la fortune
S 'il est une fem m e qui a i l  connu, tour à 

tour, les sourires et les bouderie.» de la 
cap ric ieu se  déesse, c 'est b ien  la princesse 
Lou ise, fille  de Léopo ld  I I,  ro i des Belges, 
et fem m e d ivorcée  üu d'.i'; de Cobourg.

E t vo ic i que par un retou r des choses, 
e lle  se  trou ve au jourd ’hui, probablement, 
la fem m e la p lus r ich e  d’A iitr  che Car les 
c inq  m illions de francs qu ’e lle  hérita  de 
son père, après des d ifficu ltés  sans nom­
bre, se trou ven t actuellem ent décuplés par 
la baisse énorm e des va leu rs m onétaires 
autrichiennes.

L e  vote des Concourt
L e  scrutin  d 'h ier a nécessité tro is  tours. 

A u  tro is ièm e, le p r ix  a é té  aXLribaé à 
•M. .Marcel P roust par 6 v o ix  contre 4 à 
M. Roland Dorgeles, qu i présen ta it les 
C ro ix  de bois.

A u x deux p rem iers  tours, des v o ix  
s’é ta ien t portées sur MM. A lexandre A r -  
noux ( le  C abaret), Charles .M a r t i^  (la  
M aison  à f 'a ô r i) ,  .Albert Adès et Joeipovie i, 
les auteurs de G oka le  S im p le .

Au nom bre des candidats dont il fu t éga­
lem ent question, b ien  qu 'ils n 'a ien t pas 
oblenu de voix , c itons MM, Léon  W orth, 
E rnest T isserand  et A . TS ersteven a .

Un déta il qu i m ontre le zèle de l'Acadé­
m ie Goncourt à rem p lir  la m iss ioo  que lu i 
légua son fondateur : nous pourrions nom ­
m er tels de ses m em bres qu i ont lu jusqu 'à 
‘ inquante vo lum es en vue du sorutin 

d 'h ier.
Assistaient à la séance, MM. Gustave

D evant la porte de sa couturière, 
comme ils allaient se séparer, M a d o  d it à 
son mari :

—  T a  n'as rien à fa ire ; monte donc 
avec m o i; lu me donneras ton avis sur une 
transformation dont f a i  eu l'idée, el en 
même temps tu verras ta merveille de gilet 
qu ’A nna  vient de terminer.

M onsieur la suit; ils entrent; la pre­
mière les reçoit :

— • 5 i votre robe est prête .3 M a is  je  
crois b ien !... Madem oiselle frêne, voyez 
donc à l'atelier pourquoi on n’a pas des­
cendu la robe de velours de Madame.

Pendant que M lle  Irène part à la re­
cherche de la robe, M a d o  pénètre dans le 
salon (f'essayage. E n  habituée de la mai­
son. elle touche à tou t; aux chichis négli­
gemment posés sur les meubles; aux mo­
dèles jetés sur les fauteuils, puis elle 
s'écrie :

—  A h !  vo ic i le fameux gilet b leu ! 
C rois-tu  qu 'il est jo li?

— • Ravissant.
—  Ce qu i en fa it le chic, c ’est la lon­

gue basque; on peut le porter avec n 'im ­
porte quelle jupe. M o i,  M adam e D u ­
bois —  elle s'est adressée à la première —  
je  remplacerais vos manches de salin par 
des manches de Velours.

Je le trouve bien tel qu 'il est, 
affirm e Monsieur.

—  I l  serait cent fo is  mieux com m e je  
le dis, assure M ad o.

T o u t en parlant, elle a retiré sa ja ­
quette et passé le gilet. M onsieur déclare 
qu 'il lu i sied à merveille; elle le recon­
naît volontiers :  c ’est le type des choses 
qu i lu i von t; c 'est sa couleur.

—  Prends-le, conseille Monsieur.
E lle  hoche la tête négatrve/nent, car

elle en sait le prix  —  quatre cent cm- 
quante francs —  ce qui est beaucoup trop 
cher, non point pour ce q u 'il vaut, mais 
pour sa bourse. Cependant, elle ne se dé­
cide pas à le retirer, et critique de menues

imperfections. Ce gilet n’est pas à elle, ne 
le sera jam ais; m a l^ é  cela elle s 'y  inté­
resse. M onsieur insiste. Pou rqu o i ne le 
prend-elle pas. puisqu'il lu i p laît, puis­
qu ’i l  lui va ?  l l  Va plus loin :  le gilet lui 
pla ît à Im -m êm e; en le gardant elle lut
fera plaisir; c'est presciue un service qu 'il 
lu i demande. M a is  M a d o  est trop sage
pour gaspiller l'argent qu 'il gagne avec 
tant de peine. E lle  expose que sa robe fera 
encore très bien l'h iver ;  que pour le 
théâtre sa tunique noire —  toute neuve 
d’ailleurs —  e il parfaite, et que sa tunique 
verte, lamée, est intacte. M onsieur se laisse 
com am cre, <f autant que, pour résumer sa 
pensée. M a d o  form ule qu 'à  la réflexion  
elle en est moins affolée.

M a is  vo ic i M lle  Irène qui descend de 
l'a telier, et s'excuse :

—  L'arrangement n’est pas complète­
ment terminé, i l  le sera demain dans 
r  après-midi, sans faute.

C e  retard contrarie M a d o  au plus 
haut point. E lle  reprend le gilet, le re­
passe.

—^  l l  est vraiment bien.
D evant la résolution de sa femme, l'ert- 

thouàasme de M onsieur a faibli.
—  A u  fond , remarque-t-il, ta as rai­

son; avec tes tuniques, ta robe rose...
Soudain —  est-ce parce qu'ils ne sont 

plus du même avis? —  M a d o  trouve 
cent objections nouvelles :  le dîner que 
Thérèse doit donner, la répétition des M a -  
thurins pour laquelle on leur a promis des 
places... et puis, enfin, un gilet comme ce­
lu i-ci, c 'est un fond  de garde-robe...

M m e  D ubois  n 'a garde de la contre­
d ire ; M onsieur fa ib lit, mais son enthou­
siasme est tombé, l l  approuve; son acquies­
cement est sans flamme. T o u t à l'heure il 
faisait un cadeau; mamtenanl son rôle sa 
borne à acquitter une facture :  ce riest' 
pas tout à fa it la même chose...

M a u r ic e  L e v e l .

M A R C E L  P R O U S T  

A  l’ombre des jeunes filles  en fleurs  est la
seconde partie d’un immense roman en cours 
de publication, que Marcel Proost a intitulé 
A  la recherche du temps perdu. Depuis les 
Mémoires de Saint-Simon, on n'a point vu

G effroy . E lém ir  Bourges. L éon  Hennique. 
"  iii ■ 'H enry Céard. Rosny aîné e t  Rosny jeune, 

A ja lb e r i e t  L éon  Daudet.
MM, Lu c ien  Descaves e t  E m ile  B ergerat 

ava ien t envoyé leu r  vote  par correspon­
dance.

M. Ma r c e l  Pn ou ar

rtaprès le portrai t  de M, Jacques-Bmüe 
Blanche.

paraître de monoment peyehoiogiqne dont les 
dimensioDB soient anssi imposantes. Ce gros 
livre est d’ailleurs un dee livrée les moins 
grce, je  veux dire les plus minutieux, iee plus 
précis, les plus positifs qu’i l  nous ait été

donné de lire depuis longtemps. M. Marcel 
Proust n’est soucieux de nous montrer que le 
détril du sentiment; il le poursuit avec une 
patience et avec un scrupule infinis. I l  entre 
dans les caractères sans brusquerie, mois tout 
de suite avec profondeur; il les dessiue par 
l'intérieur, s’attachant à en reproduire cha­
que fibre. C ’est un anatomiste. I l  y  a eu lui un 
manque_ de paresse digne d’un savant. Et du 
savant il a aussi l ’horreur pour toute parole 
trop grande, pour tonte- attitude démesurée, 
n  est profondément, gravement antiroman- 
tiqne.

Pourtant, i l  n’est pas fro id . C ’est le cœur 
humain qu’ il étudie, et il en connaît trop bien, 
par nue expérience trop longue vt trop intime, 
ia palpitante faiblesse pour jamais verser 
dans l'aridité. Le lecteur sensible, qu'il faut 
se garder de confondre avec le sentimental, 
trouve en sa compagnie une fine ivresse. I !  
reeonnaît ses moindres émois, ses plus secrètes 
et plus fugitives atteintes. Depuis longtemps, 
depnis Stendhal peut-être, il ne s'était trouvé 
personne en France —  qui est le seul pays 
où quelqu’un de tel se puisse rœ contrer —  
ponr e’occnper avec autant de soin de l ’amour, 
c'est-à-dire de la  seule affaire on peu sérieuse 
qni soit en ce monde. Les portraits de femme 
de Marcel Proust! Qni pourra les contempler 
sans un tendre et tacite serrement de cœnr. 
sans retrouver en soi pêle-mêle cette pitié, 
ce désir, cet étonnement, cette rébellion, ce 
déeenrisant^eot ravi qui montent ensemble 
an coeur dès que le sollicite quelque visage 
trop channantf E t qui lira ies longues ana­
lyses d’A  l'om bre dee Jeunes filles  en fleurs 
sans se sentir replacé dans ee merveilleux 
désordre précis où nous plonge tonte vraie 
passion t

Un beau livre, décidément.
L ’Académie Goncourt n’a jamais été mieux 

inspirée. —  J acques R iv iè e e .

P la is ir des yeux
P ou r ceux qui regarden t évo lu er les 

danseurs ; g rac ieu x  et élégants, le « cou­
ples passent et les femm es, parfa item ent 
chaussées par Lo rette , 3, rue N otre-D am e-

de-Lorette . et 12, avenue de C iichy, évo­
luent a 1 aise, faisant adm irer escarpins et 
cothurne?, dont i'êlégance et le fin i les m et­
tent à la b r i de toute critique.

Cotillon
L e  pro fesseu r R obert p r ie  ses é lèves de 

youloiir bien assister à ia  so irée  avec co- 
tm oo qu ’ il donne ce so ir  en  son hôtel, 
55, rue d e  L isbonne, et dans laqu elle  des 
souven irs seront d istribués. Ses cours d’en­
sem ble on t lieu  chaque après-m id i, d e  5 à 7.

L ‘alliance idéale
-\oir v e rt et blanc. Création nouvelle, 

tro is  couleurs qui s 'a llien t m erve illeu se- 
m e n . V erl, espérance ; blanc, rayonne­
ment, qu i insp ireron t au cou tu rie r  l a  to i­
le tte  rêvée, évoquant une charm ante har­
m onie de tons, discrets. P res tig ieu x  assem­
b lage de p ie rre r ies  serties dans ie p latine 
d u n e  ordonnance exquise que toutes les
Parisiennes voudront posséaer dans leurs 
écriDS. Ce sera la mode de la saison créée 
par ces artistes de goû t qui. tou jours à la 
rech erche du nouveau, fu ren t les parrains 
ou î-ouch-wood et affranch irent leu r  c lien ­
tè le  de ia taxe de luxe, nommons Van C leef 
et A rpeis. les célèbres joa illie rs , dont les 
noms sont un iversellem ent connus, et dont 
les éta lagM  de la p lace Vendôm e rayon ­
nent pour cette fin  d 'année d e  m ille  feu x  
provocateurs.

L e  chic...
pour la fou le, consiste en l'assemblage 

d u n e  robe b ien  coupée et d'un chapeau.de 
la m od ifie  en renom. Pou r la raffinée, la 
irem ière  élégance v ien t s iiH ou t de la q iia - 
ité du parfum  qu i sa dégage de sa  p e r- 

sonne. L es  Parisiennes qu i auréolent leu r  
dé lic ieu x  m inois au m oven de la «  Poudre 
d O r  d Orsay t.. parfum ée à la «  F leu r  de 
rPanrft »  ou aux «  Ros^? », <jo lâ ffrsnde 
marque, laissent après elle? un sillage de 
quai té ra re  et sont aussitôt classées.

t h é â t r e ,;
L E S  P R E M I E R E S

I A m '

î fr ien  de b ieo  extraord ina ire  ; le  fan  mên
m ôm e Beethoven a it é c r it lès B a g a te ^  
les dern iers  quatuors, e t  que l ' a u i ^ *
R ie n z i so it aussi celu i de Pa rs ifm  
étonner les ignorante ou mtéresse» 
m usicographes, m ais c’es t tout. ' '

qt
plus fr i l i

comme

TH E ATR E -LYR IQ U E . —  Tro is  r- 
de Claude Debussy.

J 'a i pem e à c ro ire  que Debussv 
prouvé qu 'on m il à .a scène, en 
cantate de p rix  de Rome, l ’E n fa n t orne 
Cet ouvrage, i l  faut bien l'avou er nS '- 
supérieu r à la m oyenne de voux qu. ? # '  -i gli?scr  ̂
que année, sont présentés au jo r y  ‘n.®? ' - . ■ 
Debussy, après son évolution, d e v im ^  év
bre, on exhuma de c e lle  cantate r , ’ 
soprano : «  Azaël, Azaél 1 pourquoi^'', 
tu qu ittée  ? »  C 'éta it une ounoBju 
trou va it p laisant de com parer au vr»,V * iP **  
b u » y  le  Debussy im personnel de 
quoique, à v ra i d ire, ce contrasi»

_--!te, mai 
ris 

avoii 
J-, que d(
j> œcvi??:

. - ’ irrie co 
'  • ilalors.

ie tte  en 
ftparaii.

L A  C U R IO S IT E
Après la  très importante vente Gonlden. 

dont le total a été ae 2.340.625 francs, la 
wanoe paraissait un pen terne, hier, à l’hôtel 
Droiiot. M ’  Lair-Dnbreuil y  procédait à nne 
Qcusicrae vente Hazard, comprenant les œu­
vres moins importantes qui n’avaient pas 
figuré dans la vente de la semaine dernière.

Par contre, nous aurons, ia semaine pro- 
chmne, une vente d’un grand intérêt d ’art, 
relie de la eo]lertio"_Man2i, M "  Rricont. Lair- 
Dijbreml et Baudoin disperseront, dan-s les 

Manzi, les 15 et 16 décembre, après 
exposition de deux jours, les senlptores. ta­
bleaux, tapisseries, ivoires, prineipalement de 
la  Renais.«anoe, et que le regretté amateur 
avait réunis avec un goût aussi sûr. On y  trou­
vera, avec de rares tableaux espagnols des 
quinpème et seizième siècles, une admirable 
partie de retable hispano-flamand. Les sculp­
tures seraient toutes à citer : j'insiste sur 
ces deux magnifiques statues de Rois, de l ’art 
français du Ireiziètne siècle, provenant de l ’ab- 
bayp de Moutiers-SainUTean, sur la V ierge  
debout, da quatorzième siècle; sur la grande 
statiiette (école lorraine, quinzième sièi’îe. 
u* 106), et s..r le groupe de six statuettes (He- 
de-r rance, seizième siècle).

Parm i les tapisseries, il faut mettre hors 
pair le n* 145, fin du quinzième sièele, pré­
sentant nne composition alllgoriqne sur fond 
bleu semé de fleurettes multicolores. —  La 
F u r e t iè b b .

A  L ’ H O T E L  D R O U O T

partie, 
dee-

Salle t. —  Vente. Collection Hazard. 2 
Tableaux modernes, aquarelles, pastels 
sins. (M* Lalr-Dubreull, M. Petit.)

.Sotte 2. —  Vente. Succession de M. le doc­
teur Planel. Meubles e! objets d'art anciens et 
modernes, bronzes (M " Diibourg et Lair- 
Dubreuil. MM, Paulme et Lasquin-J 

thalle 3. —  Vente. Succession de Mme B 
Beaux bijoux ornés de brillants, perles, éme­
raudes, etc. IM' Boudin. M, Reinach.)

Salle 7. —  Vente, Tableaux anciens et moder­
nes rtijets d’an et d'ameublement, meubles 
tapisseries composant la collection de M. L... 
(M* Baudoin, MM, Mannheim et Féral.)

Salle 9. —  Exposition. CollecUon tlazard (3* 
partie). Estampes anciennes et modernes. (.M* 
Lair-Dubreuil. M. Loys Delteii.)

Galerie Petit. —  Exposition. Objets d’art et 
d’ameublement, sculptures, bronzes, meubles, 
tapisserie,a. tapis, appartenant à divers ama­
teurs. (.\I* Baudoin. MM. .Mannheim.)

P O N T  D E S  A R T S

Le président de la République aocueillera 
demain vendredi, à l ’Elysée, ses trois confrères 
da l'Académie française reçus les derniers 
sous la Cuupuie.

Mgr Bauiinllarl, MM. François de Curcl et 
Jules Cambon lui remettront, sous une reliure 
en papier doré et gaufré, leurs discours de 
reoeption.

C'esl là un vieil usage qui remonte à Colbert 
et à Louis X IV  : ohaque fois qu’un académi­
cien a été ~eçu. .1 se présente au chef de 
l ’Etat, protecteur de la Compagnie, et lui offre 
son discours relié comme nous venons de l'in­
diquer,

On a conservé depuis le dix-septième siècle
le secret du gaufrage spécial dé la couver­
ture : et les M’Ois petits volumes que recevra, 
demain, de Mgr Baudrillart, de M. de Curel et 
de M. Jules Catnbon. le pré-sident de la Répu­
blique. seront identiques d’aspect à ceux qoe 
pemirent à Louis XIV, par exemple, BossueL 
Racine et le romte de Crécy, plénipotentiaire et 
signataire du b-aité de Ryswick.

Le (K'ix musica) de la fondation Lass*tre 
est partagé, en 1919, par moitié, entre MM. A. 
Bavard et G.-M. W iikowski, compositeurs.

De M. Roland Dorgelès, dont le* Croix de boit 
ont obtenu, hiei, 4 voix sur 10 pour le prix 
Goncourt, vient de paraître te Cafiaref de la 
Belle Femme, livre dont l'humour, parfois mor- 

lu'à la satire, s'allie à la plus hautedant jusqu 
sensibilité.

LE TEILLEDS.

O U R

ment, les d irecteurs du T h éâ tre -L  
on t vou lu  n iontrer trots «  époques »  
len t de D e b u ^ .  Or. la prem ière, t 
l 'E n fa n t  p rod igue, a  été répudiée paè'
Leur de Pelléas ;  à quo i bon la ressi 
A  part la  danse, où déjà  poin te une 
orchestrale, e t  le  chœ ur de la fin, 
un excellen t devo ir  de bon élève, j e  _  
r ien  à s ignaler dans cette cantate à 
personnages que Mme V iodé  a eh 
avec zèie, M. G illy  avec eh arm e.ie l M, 
h e lly  avec onction . M.' Archaiibaud ' 
d u il fo r t  bîM i l'orchestre.

On connaît la  D a m oiseüe  é lu e  ;  on 
que. dana cet «  envoi de Rom e » ,  D  
com mence déjà  sa m étamorphose, 
chœ urs de fem m es y  sont tra ités avee 
grande délicatesse ; la partie  de la 
tante, que la  belle vo ix  de M lle Du! 
bien m ise en lum ière, es t p le ine  d 
blesse, e l  quant à  la  D a m oise llc  é lu e ,, 
dans sa longue m onodle ferven te , des' 
sages délicieux. .Mais j e  trou ve que 
œ uvre ne gagne nu llem ent à être ext, 
en scène ; le décor e t  l'éc la irage  sein, 
p rom ettre  quelq iw  chose qu i ne vient

L o  4écor idéal indiqué par la musiq) 
demande pas à él-re secondé par du ci 
p e in t et par des réflecteurs. L a  réa li 
m atérie lle  de ce  rêve  ne peut que m 
sa diaphane poésie.

C ro iza  in terp rète  remarquablement 
D a m oise lle  é lu e  ;  son ta len t et sa 
d ’une éga le  pureté, conviennent on ne 
m ieux au préraphaélism e de cette œ 
que M. Polacco d ir ige  avec élégance. ç, bas

L a  B o ite  à jo u jo u x ,  ba flet de poupé ;i - '-,1
est une chose toute petite, toute rnema . - i-
v ra im en t exquise ; c 'est un Petruu t f f  rj'-'- 
l illip u tien . On ne saurait imaginerai 
m usique plus ténue, plus arachnéenai ' '
en m ôm e tem ps plus attachante, plus loni infinii 
casse, plus gracieuse. .Mais c e lle  musk nnx noirs 
presque im palpable et qu i sem b lera it! w et à »r  
v o ir  s 'e ffr ite r  si on l'écou ta il trop  fo r t  rrê ées au. 
constru ite avec une sûreté e t  une soit 
où se reconnaît ie grand musicien 
p etit insecte aux ailes de fum ée pos-, 
des vertèb res  com m e n’ en ont pas bien 
gros animaux.

L a  m ise en scène e t  les danses d» 
p e tit  ba lle t sont on ne peut plus ohar 
et d ivertissan ls  : .M. Quinault, .Mlles S_
Moncey, G ineva, R icci, e t  b ien  d 'autre* 
core, s’y  sont fa it  applaudir. M. D.-E. 
gh&übreohl d ir ige  l’orohestre avec la 
vante m inu tie  dont i l  est coutum ier.
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M . L É O N  B É R A R D  
A B A N D O N N E R A -T - IL  SES D O U Z Ig l

A  la Com édie-Française, on attend ] 
jou rs les décisions de -M. Léon  Bérard j 
n istre de r in *tru ction  publique, quauS 
nom inations de sociétaires.

D eux hypothèses sont à envisager 
b ien  le m in istre abandonnera sa part! 
en tière, ou bien il 'n'en abandonnera { 

Dans le p rem ier cas, deux autres sa 
taires v iendra ien t s’a jou ter à ceux > 
nommés : MM, Alexandre, Denis d 'In e, 
M lle B er lh e  B ovy. Ce se ra it M lle M a illa i 
recevra it quatre douzièmes, d’une 
.M. Granval ou .Mlle Dussano, d'autre 

Dans Je second cas, les douzièm es n’é 
plus suffisants, il ,;st probable que la 
m ination de M. Denis d 'In )s  sera it a]0 
née e l  que les augm entations de pa rü i 
ra ien t réduites.

J R S  E

«rsi7^ des 
t ^ s o ir ,  à

L a  M

( c l a c l e s  d '

L a  p rem ière  de ce soir. —  .4u Thé 
Sarah-Bernhardt, à 20  h. 30. la M a ison i 
née, p ièce  en 4 actes, de .M. P ie rre  
date.

L 'an n iversa ire  d 'AU red  de Musset. —j
l'occasion du 109* an n iversa ire  de la 
sance d A lfr e d  de Musset, la Com. 
F ran ça ise  donnera cet après-m id i les 
p n ce s  de M arianne, On ne badine pas " 
l ’a m ou r, e l des récita tions de poèro 
Sérénade à M usset, de -M. Charles Clerc,] 
par -Mlle Nizan, et D u p on t e t  Durantk i 
par M. André Brunot.

L 'O déon  affiche ce  soir C arm osine  et ] 
à -p ropos  en v e rs  de -M. G uy M étivet, ^  
tu lé la  B on n e  Muse.

Opéra. ~  L e  ballet de S y lv ia  a été l 
pété h ie r  en scène. L a  rep riee  de cet < 
vrage, dont M lle Zam bel i et M. 
.Aveline seront les p rin cipaux interpr 
aura lieu  ia sem aine prochaine, en Œ 
tem ps que la  p rem ière  représen tatio flj 
Goyescas. L a  rép étition  généra le  est 
au m ard i 16, en soirée.
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ENGHIEN. —  R ésn lu ts  dn 10 décem bre
PR IX  DU CALAISI8 

CourM de bties. — A vendre aux eochtres 
3.000 francs. -  D Isunce : Z-SOC mOlres

Verona. t  M. Lcnnle üavis......... U  S i SO i l  sO
(0  M llfh e lli....................................CI- 18 *0 »  •
Orblto IG. HlOSl............................P. Si 50 * l  S»
Chiteausay il". Tb ibau li)............ P . #9 50 Î3  »
4 Odessa IE Dusseaux). — Non placés : .Qa.xlmia 

J.-B Bourdalé); Siltslria <L. M onn i; Ra?llD  <Ecl. 
B lé s ).  Tes ir i -I.. rottueicti; Française CW. M iicbell): 
Skiadles (J. Uazi-bjeiiei.

PR IX  DE LA DEULE 
Stecpie.cbasc. -  Handirap 

i.OOO francs. — Distance : 3.400 métrés
1 I..OOS l l l .  a M. H. Réray...............G. î »  50 33 50

IW . Head-........................................P . 1 « 50 7 SO
J Pelage (R . H eadi...........................P. 15 »0  7 »
J Anzuola (J.-B. Bourdalé-.............P . 99 • 9 50

4 IToupler (O. Pa rfrcraei'l). — Non placés : 
Odlci H (L. B sra ': Huntress (P. Th ibault); L ibéra­
teur (U . Gauibteri; u n ie  (F. 5ennepm>.

PRIX DU NOTONNAIS 
Course de haies. — Handicap. — A réclamer 

4.000 fr . — Dlsiancœ • 3.000 tnéires 
1 coU lw og au comte de Jumllhac.G. 40 so SO 50

(P   ................................... P. 20 ■ 10 •
9 Gaule (F . B e n e a i » . ..................... P. 94 »  .
3 MéljOdlS (L. TomJani.................. P. 178 • 93 50

4 Neuve Chapelle lE. Dusseauxi. — Non placés : 
Quorum I I  {0 . V ltche ll); Brahm i I I I  (Ed. Usés); 
Feign i (J.-B. Bourdalé '; Amullus (.Newey) ; One 
?tcpp (F Gaudlnel); .liomoi ie (0  Parfcem ent', tom­
bée • Quator fW . ilead i, tombé ; Marinctte V  (H. 
Semblât . tombée.

PR IX  FRAGILITE 
Steeple-chue. — 10 000 fr.— D U unce : 4.000 mètrea
I Le Priez, k 74. G. Cbrlslopbe___ 0. 5S 50 94 >

(F. Berteaux'..............................p. 21 60 11 30
8 I t i lm s ’ um 'P . T b lb a u lt i . ........... P. 16 50 8 50

S .Qcrzée (G M ltchell); 4 Odln I I I  (R. R icard), — 
Non placés : Quidor (R . Sauvai'; Monasiery (J.-B. 
Bourdalé): L e  Moussel (H Semblât'.

PR IX  OU SARTERBE 
Course de baies. -  3.000 fr . -  Disc.: 2.500 mètre* 
1 Qui y  Pense, a 74. G. C uerIIn ...O . 45 50 20 50

(R  riead)......................................... p. 16 50 8 »
S La Dame Blanche (Ed. n a e 5 ). . . .P .  28 • 16 •
3 Contslnuison <H. Semblât p. is so lO •

4 Seul (M. Gauthier'. — "Non placés : C rlor (.All- 
laurti; Jacqueitne II (H. Jordan); AIzette (R. F erré ); 
Lady A.-mond (A. Sue); Crown Jew el {J. Goyat); 
Mousquet (L. R a r i ':  Peau rte ?ole fP . L e m n d );  
Chlappâ (A. Duiion), tombée ; Ambroisie (F. Ro- 
vellB), tombée.

Aujourd’hui, à 1 h. 15, Courses à Auteuii
FBOFRiZrAlBaS CSET4UX ■ntuiM

P R IX  TROCADERO
Stecple-chasc — llaudicap 

4.000 francs. — lilsianee - 3.100 mètres 
C. fla n u cc f.. .. ;L « P inard ....
O. T iragu essar(la tiée  .........
G. Christophe. R id é e  Boche........
V icom te  Foj/. ;Blirourdane .
P ie rre  Foucmef; S arillly  .......

3 168)4 W .M ltrh e ll
S 6fi', Bourdalé
3 65 B eneau x
S «>>4 Th ibau lt
S 60 X...

PR IX  DE LA FORTE-DAUPEIHE 
Bteeple-cbase — H lxie 

4.000 franes. — D istan (» : 3a>(X> mètres 
E d . B a i s . . .
P .  Lardet........
L .-N . i n d r t . .
J.-D . C e h n ....
Jacg. B h rlich .
G. Christophe.
G. de La M olle  
A . Harduin___

iD com e T a x . ......... 3 67>4 Ed. HaèS
B o b io o  I I ................. 3 67S Ü. M ltchell
R avto le  ................. 8 «7H Berteaux
L e  S cép ire ............. 3 « H G. flllrbP ll
F rança ise  ............. 3 ss -Von jflrt.
Baby o i n .............. 3 S3h X...
L e  .M urger............ 3 « X...
C hartreuse V erte . 3 60 L . Bara

PR IX  DELATRE 
Course de baies. — Handirap

Ch. L iin a r t . . .
F . Adams.......
D e Chatelperr. 
Faug.-Lem alt,
G .-La th v iU e... 
B . R a n 'i 'o . .

3.100 mètres 
7 168 
5 67
4 IWH
5 83S 

«2 
61

4 
4
7 161 
4 60H 

60 
SO 
80 
«0

Berteaux
G. M'Ichell 
-Von part. 
FoL liaés
Oaudlnet 
W . Head

10.000 francs. — Distance 
De  Pueftr**e,.|L.e Z o tto .. . . . . . . .
Langham   I Thlsllo .................
Cte du Crozet M trz é t  ................
G. Broaaeffe.. Ivangorod ..........

P in  .......................
Adélla  ..................
T ra it d’ Unlon i l .
Coragglo .............
La  Surprise U . . .
La  C ou leu vre ....

H enri lOol. Bout de Zan ........
P ie rre  L ./rdetlPlanlagenet ........

PR IX  OE SAIKT-GEORGES 
Steeple-chase. -  4.000 fr . — Distance : 3,500 mètres

H. Sauv.l 
nelolm e 
E. Méll :t 
L . Rara 
R. Hcac 
-Von port

B en rI Baltan. 
C. W ellee leg ..
Langham  ____
J. AntTiat........
C fe de SeüJiac

Salorge ................
Ekwanok .............
Thlstlo .................
Lemnos I I ............
Chaiterbox ..........

B. G ugot !Coup de Caoon..
Langham   T racy le M on t...

78H
78H
73
70H

5 
4 
9

4I»4

Thibault
X...
Non part. 
G. Mltchell 
i l .  R.C&.-11 
Beneaux 
N on  part

PR IX  PAUL'S-CRAT 
Course de baies. — 5.UO0 f i .  — Distance : s .io o  m.

iVme A lcoU l. 
r.'h. L lé n a rf... 
itm edeLeseepi
J.-D . Cohn___
J . -D .  Cohn____
P . rte Jumiihac
E. M organ..
P.. Th iébaux..
A. Christophe. 
F . G ru m e lz ... 
.Varc. Boussac 
J.-D. C o h n ... .  
J.-D . C o h n .... 
A . Bknayan...

.M am ell ...................... 4 71
1 a )irtn )a n  . . . . 4 71
•Uken ............. s 71
B o u a o n s  ................. 4 71
S tm a rra « 71
Q u e e n s lo n  ............. 3 64
•Xolsetler ................ 3 64
L e  R ire ...................... .3 64
F o u r r a g e u r  .......... 3 A4
Le R a p ln .................. 3 64
J o u r  d e  G l o i r e . . . 8 64
D r o it  au B u t .......... 3 64
C o lo n e l C l i v e . . . . 8 64
K le w  ......................... 3 64

■Von part.
W . Head 
X...
C. .Mltcbell 
0 . Mltcbell 
X...
B irtholom . 
Ed Haés 
lassus. 
Thibault 
X...
G, Mltchell 
G. Mltchell 
E. Hardy
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PR ÉVIS IO NS 

Troca d éro . —  L a  P i n a r d , RacléeP r ix
Boche.

P r ix  de la  P o r te -D a u p h in e . —  Incom e 
T a x , B ob ino  II ,

P r ix  D e la tre . —  L e  Z o t t o ,  Adélia.
P ir ix  de S a in t -  Georges. —  S a lo rgb , 

Lem n os  //.
P r ix  PauTs-C ray . —  Land.man, L e  Rapin.

Opéra-Com ique. —  L ’Opéra-ComiqueJ 
prochainem ent la rep rise  de la B a ti 
L ’œ uvre de M.M. André Messager et -'P 
Carré serv ira  de débuts à M lle BP ' 
p rem ie r  p r ix  du Conservatoire. C’est 
Edm ée F a va rt qu i Jouera le rô le  de- 
le tle  et .M. Bauge celu i de Clément 
Enfin M. Lucien  F u gère  repara îtra  à f —i 
casion d e 'ce tte  rep rise  dans le rô le  d6| I 
de L on gu ev ille  qu ’ il a créé.

UTRE  f : 
Souri 

ère e l .

LYMI

P E T I T E S  N O U V E L L E S

—  C’est Btrenger. de M. Sacha G u it. 
Buccédera, à la Porte-Sainl-Marün, à
avali raison... '^ 1

—  Ainsi que nous l'avons dit, le
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9pe«Aaole du ThéàU-e Michel oompwfer*
(S, de Mlle fT iFeom ^ie nouvelle, en trois ac

Desolos. l’Heure exgutse. Le speclâoie 8 * - ^  
miDCPB par une comédie de M. Nozière. _W. -
geuT, avec Mlle Betty Daussmond. MM. 
lOy, Et(*epare et ClermonL

—  Avant la com ète de MM. Rip et

.riéf
AD GBAMOPHONE, U faut visiter lee n’S t î  
leux salons de vente, 6, rue Edouagiy;  -------- vente, 6, . — __
(Boulevard des Capucine^, ancien. 4, rue '
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Q U I  A T U E U N E E TO ILE  DE CINEM A
. bram e Interpréié par 

M " »  BRlNDEAil, rte la Com.-Française 
c l Elm ikë  VAL'TIEB

comértie dramailquc Jouée 
par M "«"  DER.SOZ. SUZANKIÎ LEBBET 
M.X. MAULOY. N üM tS  el LACRE.NEE 

BIGORNO c o n f i s e u r ,  com ique A U B E R T - P A L A C E 24, b ' des Italiens m e  a  c u l p a
m a r y - a N T^

Comédie
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du CRED I* L-vONNAIS

L 'H Y PN O T IS E U R
Com ique

g en̂ 'ag

Ayuntamiento de Madrid
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L A  S E M A I N E  É L É G A N T E

>. u.
Jvj;

filftte  en loup  
leparait.

l A T I N S J ^ H I Ÿ E R
nous soyons devenues beau- 

n'ô® frilei'SFs qn’anlrefois, car on voit, 
î  fj eonme aux Courses, quantité de fem- 
J ,; glissent leur montean de visou ou de 

• rti? ‘"te  **>'lÉnr 00 une robe de Isi-
ni ^  évidemment, engonce un peu la

^ t c ,  niais il est impossible, quand on 
”  ’ »ai pâ’  rtofiuer tous les ma-.x de ia terre,

«as avoir une robe de lainage, puisqu’on 
que des dessous impondérables et des 

V , œcussiüne. Evidemment, na tricot et 
'..Tint, même en soie, sont mille fois moins 
ao'une combinaison de tnlle et de den- 

.. alors, il ne reste pins qo ’à adopter la 
mode nouvella, qui con­
siste '• mettre sa pe­
lisse de fourrure par­
dessus son taillenr. On 
avait d it qne, les fo  ir- 
rures étant très ares, 
on porterait peu de 
grands manteair’ tout 
en fou rrvre ; pourtant, 
il n'en -st rien, et Ji- 

à Auteuil, où il fa isait fro id , pin* 
des femmes étaieii': habillées de 

■t des pieds à la tète. T>es nnes en 
•is, qui ta it un peu sport, évidemment, 
i est d’uue si jo lie  cou.ecr; quelques- 

castor encore; d'antres en astrakan, 
■akan classiaue et solide reparaît: mé- 
de la loutre, il est particulièrement 

Le caracul, non pas noir, mais gris 
'. Tait aussi son uppar'tion; le brei- 

est toujours élégant, mais i l  .l'eat 
od ' Tout cela fa it un certain nombre 
iraiis de fou rr ire , mais ils  ae remar- 

peine. au milieu de I. quantité de 
ux de vison. On se demande où l’on a 
ver tant de vison nour les fa ire, et 

'argent pour Ira payei. Quand, cepen- 
OB ne peut s’offrir ce luxe, on -s’enve- 
tont simplement dans ur manteau de 

blond garni d’nn ccl de fourrure, et 
simple de form e lu'ua pardessus 

Qui n’a pas son manteau beige,
, ne suit pas la mode de près. On 

des ensembles, robe, man- ’ au, chapeau.
et bas de cette teinte, absolument ex- 

, *1 il n’esl pas une femme qui n’ait re- 
. t ' 'J  laé la telle toilette de -e geure portée
o « C S B \ , _ , _  r > < :_____J  t .  . S I .  J .  t r — .  h .
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Urne Réjane dans le rôle de Mme Ar- 
[y de la ' ’ ierge fo lle . Les vjiiettes blon 
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lusifl eanx noirs. On les porte aussi bien im? 
/ et à grands plia flotiarcs jue [wtitea 
'2: ces au-dessous du nez. Ces voilettes 
« n i  'lu ve iit  '\ées au chapea.,, la gar­

de pli.me. de ruban ou de fourrure 
Di par-dessus. Bca icoup de chapeaux 

garnis de singe, bien que les poils noire 
de illants de cette fourrure ne soient guère 

près du visage. —  Je asn e  F abm ant.

E T I T S  C A D E A U X
V o id  la saison où tout le monde essaie 

d’éviter la banalité lorsqu’il s ’ag it de fa ire 
un cadeau. Quaud on dispose de beaucoup 
de temps pour courir les magasins k  la mode, 
et de beaucoup d’argent pour acquérir le b i­
belot en vogue, la tâche est simplifiée. Mais 
tout ie monde ne _
peut s’o ffr ir  ce luxe 
n i cette perte de 
temps. <1 Que laut-il 
offrir, cette annéefn 
m'écrivent les lec­
trices de Paris  et 
d’ailleurs. I l  y  a 
mille choses à don­
ner à une femme 
dans le domaine de 
la parure. Juste­
ment, hier, j'étais 
in v ité  à  l'inaugu­
ration du Pavillon 
d 'Antin, en élégant 
magasin qui vient

.M opèlrs 
Dr P a v i l lo n  d’A n t is  
B rû le -p a rf im t  en laque 
et sac de soie câînotse.

d 'ouvrir en plein quartier de l'Opéra. J 'y  ai 
vu beaucoup de femmes élégantes et mille 
bibelots charmants. >'oi,.i d'abord les sacs; ou 
aime à en posséder plusieurs, depuis le porte- 
trésor d'antilope, qui sc<.ompagiie ie taillevr, 
jusqu’à''la pochette de lamé assortie à la robe 

' du soir, en passant (lar le sac fa it  avec ane 
1  robe de mandarin br dée rehaussé d'un fer- 
I moir d 'ivoire sculpté. Tout est ê la Ctiine : 
; voici donc le brûle-parfums, fa it d’un trépied 

en iaque et d 'ure corne en albàtie. dat.s le­
quel on niche une petite 
ampoule électrioue, et qui 
fa it en même temps veil- 
lense. Les nécessaires de 
voyage, de maroquin, les 
ongliers d’ivoire, les bros­
series d’écaille, les flacons 
de cristal tuillé, les lance- 
parfums d 'orfèvrerie sont 
des cadeaux aussi agréa­
bles qu’utiles. J ’ai vu éga­
lement, dans la même 
maison, des meubles de 
boudoir à fa ire  rêver le » ' 
moins coquettes, et de® 
parfums de toutes les 
marques les plus réputées, 
présentés dans des 
anciens ou modernes que 
bien des femmes aimeront

Coitum e de mouflonne grise  i  lon­
gue redingote brodée. —  Beer.

Manteau d'astarte n o ir  genre cape 
garni de. vison lustré. —  JëNNT.

Ta illeu r de serge mam.e et large 
galon noir brillant. —  PaqüIN.

Robe de peau de marmotte gris sou­
ris garnie de chinchilla .—  R kd fsrn .

L'ostuni de velours rayé de grosses 
piqûres. —  MARTtAL ET A ru an d

IX. le* Capucines feront une reprise du 
r  de ma femme, de MM, René Péter el
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DURS E T  C O N F É R E N C E S
lersité des Annales, 51, m e Salnt-Georges. 
490ir, à 9 heures. Conférence Reynaido 
i“  *. La Mélodie », Schumann tsuite).

( c t a c le s  d ’a r t  du  th é â t r e  d es  C h a n p s -É li is é c s
.mi tes grands hallels e l diverlisscinents 
donnera te mei'veillcuse artiste Anna 

iw» au Théâtre dei Champr-tlyeéei, on 
d’ores cl déjà ciler lea Sept Fille» du Boi. 
‘-«ndiaroft. avec une curieuse mise en 

de t'okine : Raymond», de ütezunovv • 
i> de neige, .musique de Tsctiaîkovvskl ; 
.cieux ballet de (risele ; 1e Réveil de Flore, 
igo : la Selle au Bois dormant ; les Suites 
àopin ; les Préludes de Llsst .sur tes 
iitions de Lamartine, etc., el de nombreux 
lüsscmiils d'Anna Favlowa et Volinme suc 
■musiques de Salnt-Saëas (la Mort du 

), Rubinslein, Drigo. Krenler, Beethoven, 
abonnements à cinq soirées donnant cinq 
■des différents permettront ; public d as- 
au cvcte complet île ces sensalionaelles 

testatiôns artistiques, 
iv tes abonnements sont déjà presque 

lérte.

A U  G A U M O N T - P A L A C E
A chaque séance

L E  D É F IL É  D E  L A  V IC T O IR E
p a r  le  C I N É M A  

EN COULEURS NATURELLES

LE MlîCH CJBfENTIER-BECKEn
FASSElUSUIITOUjtESnkSDEFRH

mMflIiï CONCESSIONNAIRE
LE HENBEZ-VOUS DU TOUT-PARIS

«TE-LTRIQtfE. — La Belle Héléne, pour- 
'■■ni sa brillante carrière, alleiiidra la ceii- 

le dimanche 21 décembre, et. Ürtèles à 
..odltion, les directeurs, .M.M. Traricus el 
Pnrd. offriront, à cette occasion, un souper 
Eirt;?.teâ e l amis de la maison.

itAIS-ROTAL. —  .Aujourd’hui, en matinée.
. 30. Hercule a Parie, avec la même disu’!- 

Ip  que le soir : Spineily. Ch. Laray, Chfel- 
tiUrken, Guyon flls. Baron ûis, le danseur 

oDi, etc., e l Palau. Soirée à 8 h. 30.

jn j

.M:

lu'^

[Tr i o M P H A U  S U C C E S
AuJeurd'huI M ATINEE e( SOIREE

La  v i e r g e  f o l l e  
lÉ A T R E  D E  P A R IS

15, m e  Blanche, — Tél. Cent. 38-T8

R  É J A N E

A P O  L L O  
H A R R Y

P I L C E R ’S
D A N C I N G

T H E - T A N G O
de 4 k 3 h.

3 O r c h e s t r e s
de 9 h. k l i  h. 1/2

G R A N D  B A L
REVEILLON -  FETE DE NUIT -  SOUPERS /

SELECT DANCING
BIPPODROHE 

Tons les jours de 4 à 7 heures 
Le thé dantant le plus élégant et le mieux 

fréquenté de PàRIS.
Direction Sandrini,

C O L I S E U M
15, rue RocbeBbousrt 

An DUQUE'S DANCIHO le  pins élégant dé Paris
d e  4 k 7

TH E  D ANSANT
k S beures 

C R A l'D  B A L
Service de vo ilu res  assure è la sortie  

Demain, VENDREDI, GRANDE SOIREE DE GALA

ïàTRE FEMINA. —  Tous les soirs, 
Souris d’hétel, avec Jane Rcnouardl. 

'ère et André Luguel.

lYMPlIÂ
En MATINEE, k 3 h. t/2 
Eo SOIREE, k t  h. 14  
FAUTEUILS : 1, 2, î  Ir, 

LE MERVEILLEUX COMBAT

^ P E N T I E R .  B E C K E T T
ET TOUTES LES ETOILES DE

R E V U E  D E S  A S  !...
T H É - T A N G O  T fT  =

* *  TE R ftà  L£ C O M B ir A 5 2. ET A «  H.

I S T I N G U E T T
« e v a l i e k

ÏA . .D A L L  
'^ l le  D H ERL7S 

OREAN 
V A LIE S

VILLE

LE PLUS BEAU SPECTACLE I P M W

C AS IN O
DE P A R IS

M A T I N E E
et SOIREE

La tnom p lu ile  Revue

PÀRIS Q U I  DANSE
“ W i»llon de 11 b. k ; b. Cent. 84-35

" M  A R I G N Y  V
Hv^e® O l- i ' ;

M U S I C -H A L L  Is p lu s  é lé g a n t ■
^  Hus grandes atlracilous de Itondres :  

et de New-Torfc Z

i ^ s R O I S D u R I R E i
w  M lq u e  iranpaii L «  eomlqu* a n x la l i  -

* ^ o u c o T  C H . W T H t R S  1
^  Sp e c t a c l e  d e  f a m i l l e  s

^ F A L ’T E L IL S  depuis 5 francs :
^  *u iourd 'hu l : M ATINEE a 2 h. 30

^TRE MARIGNT. — Pour corser encore 
iiillque proui-animc- M. A. de Courvill? 
engager Mme l.üron-.Norbeiis. de 

j,^-joiniquo, q̂ ui débutera deniaiu soir 
‘ .p^teüijvêDt réunies sur la même scène les 
%2'^iies vedelies françaises et anglaise* 

«.‘■ • « I e l  du inusic-liall. avec Boucoi. \Vi-
.. ■ ' ■■iT ■ 'l'i I, ,(i., fil'

S P O R T S
a  N ’Y  AURA PAS 

DE GRAND PRIX A U T O M E  EN 1920
L a  eonim issiuii s jio r live  du r.Automobde 

Club de France n reçu du lu Chambre syn­
d ica le  des coiis lrueleu rs d 'autom obiles le 
document ci-dessous : 

t t a n l  donné que la m ajorité  des cons- 
tn irteups franc lu  estim e p ré ju d ic iab le  aux 
intérêts de l'industrie autom obile l'organ i­
sation d’une épreuve de vitesse en 1920, la 
cum m isiion sportive, pour répondre au ù.'- 
s ir  m anifeste par le.* eonstrueteurs, dé­
c ide ■“  reporter à 1921 l'organ isation  du 
procha in  Grand r n x  de TA. C. F. po ..r  v o i­
lures.

'  UN NOUVËAU PRIX 
POUR LA TRAVERSÉE DE L ’ATLANTIQUE

L 'A ê ro  Club d 'Am érique v ien t de fa ire  
connaître qu ’un de ses membres. M. R ay­
mond Ortpis. de ?;ew -York . n o ffert un 
p r ix  de 25.000 dollars —  ce qui représente, 
au cours actuel, environ 250.0011 francs. Ce

fr ix  sera it décerné à l’av ia teu r volant de 
rance l  Nevs-Yurk ou de N ew -Y o rk  à 

P a ru  sans escale. l 'n  déla i do cinq ans est 
accordé pour gagner ce  prix.

G O L F
L é s  réa n ion s de L a  B ou lie . —  Les concours 

d'automne du (îo lf de Paris, qui avalent réuni 
de très nombreux concurrents. s<? font terminés 
samedi. Ite unt donné les résultats suivant* ;

Parties doubles mixtes : Duc île (îuicbe el 
Mile de Saint-Sauveur. 105-17 =  8 8 ; Ed. Ma- 
n o i i ' T t e r  e t  Mme Tliten de Lachaume. I f t - ’/i 
=  88 ;  . l . l l l i i  et .Mme L c l e l l t e r .  110-21 = Ci).

Médaille d'argent : Handicap > contre Nor­
male • Boge.v; : Ancna. 6, inférieur à la nor­
male. Les au'lres joueurs n'ont pas remis de 
carte,

Pinate du prix du Président ; -\1. H, Barre 
bal M. Ratmon oar 5 trous d'avance et 4 à

PROGRAMME DES SPECTACLES
g.v .V.ATI.\EB :

Com édle-frsnçslst, 18 h 80, tes Capricee de Ma­
rianne, P o è m e s ,  On ne  badine pas avec l'a m ou r  ; 
Opérk-ComJque, 13 h. 80, ta Tosca. le  M ariage aux 
lanternes :  Odéon, 18 h 80. l 'E co le  des bourgeole, 
iA n g la is  ou  le  fo u  raisonnable  ; Trisnon-Lyrlguéj 
l i  h. 30. (e  P e li l  D u t ,  Gktté-Lyrlque. 14 b,; Porte- 
flélnt-MartJn, l i  h. 30 ; Tb, de ParU. 14 b. 30 ; Ojm - 
naie, 14 b, 45 : Antoine, )4 b. 80 ; Atbénée, 14 h. 30 ; 
Palais-Royal, 14 b. 80 ; BonSei-Partiiens, U  b. 30 ; 
Cbktelet, l i  b.; Ginny, 14 b. 30 ; Oéjazet, M h. 30 ; 
N ou vein -Lyrlgooi u n .  50 ; Olympia, U b. 30 : 
CoDcerl Mayol, U  b. 80 : CaalBO ds Paris, 14 b. 30 ; 
Marigny, 14 b. 80 ; Cirque Médiano, 14 b. 30 ; Nou- 
veau-Clrque, H  ii. 30 ; Lkuiuont-Pklace, U  h.; Mari- 
Tiuz, l i  h. 30 ; Eleotrlo, U b., .aéuie spectacle que 
U' aolr.

EN SOIREE ;
ODérs rt’ làcbe.
Comédie Française. SO h., Ph td re , le  ToUe déchiré. 
opéra-com ique, 19 h. 45 M arouf.
Odéon. '0 11. 15, Camt04ine la Rimne Muse, 
Galté-Lyriqus. SO b.. la BeUf Hrtene 
Variétés, SO h- 30. les SentUTs de la eeriu. 
Porie-St-Martin. 20 b. 15. M on père avait raison... 
VaudevUIt (Tb. Lyriqu e) 20 b. is , CléopdCre.
Tb. de PkTli. SC n IS, la v ie rg e  foU e  iBéjane). 
Gymnase, 30 b. 45, le  V oleur.
Th. Antoine, 20 h. 45. Aux /ardlns de M urcie. 
HouTal-Amblgu, 20 h. 3u le  Vieux Marcheur. 
Athénée. 2o 11. 3u. Amour, quand  iu  noua tiens I 
Pa la li-H oyaî. 20 b. 3u. Herrute d Paris. 
Trlanon-Lyrlque, 20 ü. 80. Ri-hard  C tn ir  de L ion. 
Tb  Michel, 20 ü. é5, l 'E ro le  des racoUes.
Th. rem ina, 20 h. 45. S ouris  d 'hoiel.
Th. E dou ard-v il, 21 h „ la lia is o n  dangereuse.
Tb. des Cb.-Elyséas. p rorb ' saison do danse (Anna 

P a v lo v »  et sa iroupei. La location est ouverte. 
Capuelnei (Out, 54-40), 20 b. 48, C. G. T . Roi !  revue. 
RouBéS-Pirisien i, 20 b. 30, P h i Phi.
Th. de U  PoUnlkra. 20 h. 45, Vas-y v o ir  t 
Benalasince, 20 h. 80, lo Passerelle.

C h tteU t, 20 h-, .Vofleoeo, r o i  n ig re .
Th . Sarah-B ernhardt, 20 b, 50. ia Malson cernée. 
Scala, :u  h. 30, Pom arot a du cran 1 
G d-G u lgoo l. 20 h. 30, Ene nu it au bouge et n. spcct, 
T b . des A rts , 20 h. 15, le  Temps est un songe, le 

Tour  du  cadran.
Cluny, 20 h. 30 l'E n fan t de ma ea u r.
D éjazet, SO b . 30. T ire  au Flanc.
Arlequ in  (42,r.Douali, 20 h. 30 ,1rs V ierges  du  .VU, op. 
A b ri, 20 h. 30, le Dagate/le, opêre lt®  o rien ta le .
T b . im p é r ia l, 20 b. 4S. les Sept N iia era  capUaux. 
H ou T ean -Lyriqne , 20 b . 30. P r in c e  Bleuet.

SPE CTAC LE S  D IVE RS 

FoU ea-B ergère . 20 b, ad, Paris- v e rtig e  I  revue. 
CasluD de P aris , 20 b . 30, Paris  qu i danse, revu®. 
O lym pia 2 0  b 30, la Revu, des As. 20 a ttrac lians. 
C oncert M ayo l, 2 0  b ,  30. lei- p lu s c é lè b res  com iqu es 

b e lg es  d a n s  P h i- f i - f i - l je .  op ére tte  k gd  spectacle. 
M sr lgn y , inepvp ill, ppoKram m e i®< b e lle s  k iiR la ise», 

C h .V Ilers , Boucot. .Mat. jeu d i, q im . et fê tes , 2 11.30. 
Clg%le. 20 h. 30. re vu e  ( f l  F .o ry  * is n o r® i Jeune). 
C lrqne M éd raso  20 b. 30, s ltra e tlon s  va riées . 
Nouvsau-G lrqua, 20 b. 30. a ttraction s va riées .
La P le-qn i-C u aa te . re vu e  ( ( .n . '.? ’ sès, Cb. F a llo l), 
P e r c b o ir  iD i-rx. 33-82', M artin i, Basiia . .)fary Dubas. 
Bo ite k Fu rsy . 2 ! h., p u r iy .  Il.vspa, M sr ln le r.
La Lu ne R ou s is , 20 b. 45, Bonnaud, B o ye r . Baltha, 
Koctam bu las, 20 b. 45, la  R evue . I ps chansonniers. 
A p o lio , 14 k 19 h.. tbë-tanEO ; 20 b . 30. b a l 3 o rch esL  
Scbéhérazada (I6  F x -M o n im a rtre ). on  fO Û le . on  d în e , 

on  soupe en  dansant.
Pa la is Fom p éiaa  (47, Bd R asp a il), so iré e s  : m e rc red i 

e l  d ln ianrne ; msliné®.® : jp u d i e t  d lm ancbe. 
p l ia is  de G lace (Ch.-El.vsécB l 's s s v  5 9 -2 4 ), pailnag®  sr 

v ra ie  g-lsce; concert l . l  J,.d® i l  4 to  h. e t s i b .  k 24 h. 
Pan théon  do la  G uérra (143. r . U n iv e rs ité ), 9  k 17 h.

CINEM AS

u au m on t-Pa lioa , ta  b. t s .  i «  Pe/tid de la  vtelatrè, 
T -ilb y , Falty docteur.

M artTsux. 20 o. 80. Son entant (AU cé / «yce ), OcmM 
cbante.

Bleotno-Palace, spect pérm. d t  t4 b. k I I  b.> te  Roi 
«lu Cirque ;  Qui e  t n é f

Bulletin du Livre
É T R E N N E S  1920

C9 Chet Berger-Levrault :
A sbsi llsLià : L * Livre des Senres béroïqnes et 

douloureuses dos années i914-i91S. Ouvrage 
de g^ luxe, avec p i. dd couleurs. Net 401. 

B  Chet BeUigrave :
Kiplino: Deuxième Livre delà Jangls.traâ.Fabolet 

et d'Unmtères. ill. Reboussin. Br. SOf. Uel. 35 f. 
Bl'sset : En Avion, vols et combats (récits, 24 es­

tampes à la manière du 16* siècle, 3 tons). 18f. 
Hi.nzbuh: Nos Poilus. Album  ooul. (Dutriac). 13f. 
Cbancil: Dd Match Franco-Américain, Ulnstr. do 

Bomhled, récit d'aventures, fir. 12f. Rei. Ifif. 
SiARis-UstM: PetitBèprenddssEésolutions. 7(.S0. 
lIcLiicoiiss: Campagnes de Mam'zelieClàiron.Sf.30. 
B  A u x  Editions de la N ou ttlle  Bevue Française.' 
Macao et Gosmage : Album pour les enfants, con- 

leuant M  planclies coloriées è la  main. 201. net. 
e s  A la L ibra irte  Larousse ;
L'Encyclopédie de la Jeunesse (Qui ? Ponrqnol t 

Comment f )  Sixième e l dernier volume. Cadeau 
attrayant et instructif pour la Jeunesse. Le 
volume de 720 pages avec 900 gravures 20 f. 

Les Livres Roses pour la Jeunesse : onzième série. 
Contes et réc iû  pour les enfants de 6 à  13 ans, 
24 vol. iBustrcs dans un élég. emboîtage. 3 f . 30. 

B  Ches //• Laurens, 6  ruP de r<mmon ;
Collection illustrée “  Lea Succès d'Antan ’ ’ : 

Mdssit : Histoire d’un Merle Blanc. 3 f. 60.
Emilx Sodvbstrs : Le Foyer Breton. 3 f. 60-

N O U V E A U TÉ S
a  Ches Berger-Leorauli .•
L'-C‘ d’Art. G. G raed : L 'Acier (Avietion , Auto­

mobile, Conelrnclions Mécaniques). Sanctions
delaG uerre,vo l.ill.deU 31ig.et81pl.30 f.net.

C G abriil  Rouqcirol: Après la Victoire. Notes 
et Critiques. 4 f. 50.

G‘ ’ TnàTSKET : La Place de Betfort et la Pénétration 
B’SQçalse dans l o  and de l ’Alsace en 1914.4.f.80. 

G.G.Rahon; Frédéric de Dietrich, Prem ier Maire 
de Strasbourg sous la Révolution Francelse. 
Volume illustré. 14 f. 40.

B  Ches Bernard Grasset :
GborgisDsbiiu is : Les Forces à rég le r : Le Nombre 

et l'Opinion publique. Un volume. 4 f. 33. 
Général P brcik ; Lille. Un volume. 5 f. net.
B  A ia Nouvelle Librairie Nationale :
Gsokqbb V alois : L'Economie Nonvelle. 3 f.

B E V U E S  E T  P É R IO D IQ U E S  
a  A  la ifèratri'e O U en iorff :
Le Studio : Edition entièrement en français. 

Le Numéro 3 f.

p P O U D R E D E B E A U T É ^

E. COUDRAY
TA LISM A N  DE JEUNESSE IDÉAL

La Poudre l'a rta iie  ta n t  s o u h a ité e  
La Boita 5.2S —  E n  Venta FortoaC et

N E  R E M E T T E Z  P A S  A  D E M A IN
Pourquoi risquer de laisser devenir maladie 

incurable ce qui, pour l'Instant, n’est qu'in- 
dlcc précurseur ? Si vous 
redoutez le port d’une cein­
ture qui améliorerait votre 
état, c'est que vous ne 
.snvez pas que la Celnture- 
-Maillot du docteur ülarans, 
faite en un tissu élastique 
spécial, à jour et indéfor­
mable. amlnrlt et assouplit 
te silhouette, en même 
temps qu'elle prévient et
Suérit toutes les maladies 

es reins, de l’estomac ou 
de l'intestin.

Pour tous renseigne­
ments, s'adresser à M. G.-.à. 
Claverie, • 234. Faubourg- 
Sainl-Ntartln, angle de la 
rue Lafayette- I.Métro Louis- 
Blanc.) Consultations tous 

jours, par correspondance ou par dames 
spécialistes. (Téléphone : Nord 03-71.)

M , 4 ^ T É A ( J \
RHINHOLD, 58, Faubourg-.MonUnartre.

Marque afiiveracHenieal ccoaw

GRISON
P A T E S -G R È M E S -P O L IS H

f to u r  oh a u a a u ra a  
âm taulm a nuaneaa

AUTOM OBILES
D ’O C C A S IO N

Achats et ventes traités directement entre

LES PARTICULIERS
R e n s e i g n e , g - V o u s  ! U !

B o u rt et HabiHa 
34, rué de Harignan

Elysées
27-64

l O l l C C

13avenuel % i

PARIS • TBRHE/*
.Vous rappelons à  soa le c te u r , que tou te  demande -

de 'hangem enl d'adresse dott ê tre  accompagnée de t i v i  O  i  C a ^
la  dern ière  bande d'abonnement e l de 50 cen lim ès  « _ ■ /  / #  j  r  iT Æ ll i .  C æ
pou» Ions frate. I l  ne pow na ê tre  fa it d ro it qu 'aux • •  e s  a m a  t s  s a . r
demandes vrcscn iees dans les conditions ci-dessus. I B N V O ' QU C A T A U 0 6 U E  P W A N C Q

C ollier d'ambre

M B T R O P O I .
 ________    Soeniku 4* DENTIERS

a. . . - « M t . — iliaft liri H-OI
DENTISTE

recevoir, plutôt que le eac®‘  ceinture de pe f.c » 
de bonbons habituel, puis- 
que l'envoi d’un parfum est, aujourd’hui, an 
cadeau à la mode.

Dans un temps où tant de gens affichent 
un scepticisme moqueur, on recherche les fé­
tiches; il faut en profiter pendant qu’ils por­
tent bonheur- en ce moment, c’est le gros col­
lier dè corail, d ’ivoire, d'ambre, c est ie pen­
den tif de jade qui sont les talismans recher­
chés. Donnez à vos<amies un de ces colliers; 
ceux de Mme Masson sont particulièrement jo ­
lis. J ’ai vu chez e lle .m ille  objets en perles, 
tons plus séduisante 'es uns que les antres; 
ses ceintures en perles de bok et d’os sont 
charmantes sur les robes de velours; ses loure 
de chapeau sont nouveaux et séduisent les mo­
distes.

N ’attendons pas Noël pour choisir petits et 
gros cadeaux; donner est agréable, mais encore 
faut-il savoir quoi donner!... —  J. F.

B L O C -N O T E S
—  Les cadeaux de bon ton porteront, cette 

année. !a signature do Pavillor (î’ Antio. car 
toutes les femmes élégantes assistaient, hier, 
à l’inauguration de son jo i i  magasin. 25, bou­
levard Haussmann.

—  Ijcs colliers, les ceintures el objets en 
perles les plus jo lis  sont, cette saison, ceux 
qu'on trouve chez Mme Masson. 42. boulevard 
d’Argenson, à Neuillv-sur-Seine.

—  La maison Francis. 5, avenue Matignon 
(Champs-Elysées), soldera sa collection : ro­
bes, manteau., et tailleurs depui* '200 francs, 
à partir du 11 décembre. Vente an comptant.

—  Les gi'os coussins de fourrure on les 
coussins matelas en drap d 'or ou eu lamé 
fout plaisir à toutes les femmes; iis fout aussi 
bon effet au coin de la cheminée où flambe 
un feu  de bois que sur le  grand divan d'un 
fum oir ou d'une galerie.

—  Pour les soins de beauté, quelle est là 
femme qui ne connaît le véritable La it de 
Ninon. R ien ne l'égale pour bianehir la peau 
et lui donner ua éclat de jeunesse. I l  suffit 
de se rappeler qu’il existe en trois teintes : 
blanc, rosé, ra «*e l à la Parfum erie  Ninon, 
31, rue du Quatre-Septembre, Paris.

I ^ E ' T l ' T î S

Mme Madeleine de R... répondra à toutes lea 
quesUoD-s féminines qui lui seront posées, lors­
que les lettres de nos (mrresponaanta seront 
uccompagnéis <lun timbre.

Vlltageolie. —  On ne dit et on n’écrit jamais 
Mme la générale On dit Mme Une Telle ou la 
généraJe Une Telle

Lüi. —  Un enfant de cinq à six ans doit avoir 
des nuits de dix e i même de douze heures, sur­
tout s’il ne dort pas dans la journée. I l  vaut 
mieux qu'il arrive un peu plus lard à l'écuie 
que d'être éveillé trop têt, \4ius verrez qu'avec 
ce système son apathie diminuera.

Paul'o. —  La pulvérisation astringente Innoxa 
resserre les pores et rafferm it les chairs. —  
22, avenue de l'tèpéra.

Mathilde. —  Que cela provienne de* dents ou 
de I'haleine, il faut '• remédier par des soins 
fréquents. Faites des lavages cinq ou six fois

Far jour, et surtout après les repas, avec de 
eau beulllle et aroraaUsée. Lavez les dents au 

savon et n'oubliez pas, chaque fois, de faire 
des gargarismes. C'est, d'ailleurs, un système 
excellent pour se préserver de la grippe.

Triste jeunesee. —  Du moment qu’sfte est en 
tissu noir, une cape est aussi grâoa deuil qu'un 
manteau.

JIM’MY
On est souvent embarra-ssé de ch o is ir  un 

parfum  parm i d 'élégants llaconnages dont 
on ne peut app réc ier le  contenu. L a  P a r­
fu m erie  «  NN'ald'ys * a eu l'heureuse idée, 
pour perm ettre  d’appréc ier sa nouvelle  
création, u J im ’m y » .  parfum  doux e t p er­
sistant, de m ettre  en ven te  un ravissant 
le t it  m odèle de flacon, fa c ile  à p orter dans 
e sac.

On peut se le  p rocu rer con tre m andat- 
poste de 6 francs adressé à la P a r fu m erie  
w a ld 'y s , 20, rue de .Madrid, à Paris  IS*). 
a insi ique dans tous les grands m agasins et 
parfum eries. Un grand flacon ; 25 francs.

N’ ACHETEZ VOS FOÎTRHDBES

qu'à LÀ M Af lU FA CTU RE de  FOURRURES
137. boulevard Sébastopol, Paris 

Maison sans succursale, réputée pour vendra 
meilleur msrcbé que partout ailleurs Catalogua 
franco. Ouvert dlmancbes ei tètes.

C O M M A N D I T A I R E
Grande Usine région Parisienne d'artteles ri* 
qulitcalllcrie émaillée, possédant inslaltetion 
moderne, ayant commande» assurées pour cinq 
années, bénéfice demi-million par an. voudrait 
faire augmentallon li® capiiul. gro*se bilualiun 

assuré®, affaire d® tout premier ordre. 
Pour tous renseiguemeniB : 

S'adresser A. Bargsr, te. rue CiLipeyrou. 
Téléphone : Geulral 33^2, PARIS.

. r

Ayuntamiento de Madrid
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LA GRIPPE
Il existe actuellement un Ctal grippai qui fjit  

d '?|i iJe nombreuses victimes.

IM P R É G N E Z  Totre

F O U R R U R E  de
Qu'est-ce donc que la  grippe î  
Une anlité morbide formée par la  réunion de

quatre microbes ; staphylocoque, streptocoque, 
pneumocoqiie et bacille de Pfeiffer. qui agissent 
©onjointemeal pour frapper d'emblée le sys­
tème nerveux, ies vnies respiratoires, circula­
toires et gaslro-mtestinales.

!>.' là la gravité de cette affection, véritable 
toxém'c due à rinreelion de rorganismc par 
lù» toxines microbiennes.

■\ins‘ s'expliquent la d^ression nerveus'-. la 
congcilion pulmonaire, si grave que '•“ I*" c ' n- 
pIcsttOD enlève à elle seule les trois quarts des 
malades qui en sont frappés ; les troubles du 
cœur : paipilaUi-ns. syncopes cardiaques, expli­
quant la mort subite : enfin les acodents gas- 
iro-inlesliDaux, très graves parfois.

Toi . ;-j sonibre mais réel tableau que pré­
sente luiile grippe qui n’est p is  soignée érierid-
Siicment dè* te début et qui devient alor- ri:o- 

“ meul in f«li»usr. 
i; n'est qu'un moyen de lutter efficacemcT’; 

contre la grippe ; >1 faut désintertcr l'orgi- 
ni?mc sans fM'ire au globule sanguin. L'Aniodol 
est le seul antiseptique possédant cctle pro­
priété de tu^r les microbes et de fortifier en 
même temps la .■cliule. après l'avoir libérée des 
hOtos qui i'infectalent. L'Aniodol est, en effel. 
l'anllseptique classique aujourd'hui e l qu'on doit 
employer d'emblée i  hautes doses, c'est-à-dire 
50 goutte» d’AniodoI interne, trois fois par jour 
dans une tasse d'infusion chaude après chaque 
repas.

rfou? **)n InGiience, on voit la  lempéralure 
tomber rapidement, premier effet d» la désin­
toxication de l'organisme, la toux cl la diarrtié’ 
disparaître, enfin le sommeil et tes forces revi- 
niv a v ; ;  la ri tour de I appétit.

(te!!,' médication doit être continuée quelque 
tftnps ’n cessation des accldenij. pour
mettre l is  iii.'..i'Jes en état de résister à .1.» 
consé.),!— e"'avcs pouvant aboutir à la iii-

E X C E L S I O R
COWMISSâlRES-PRISEURS Ventes

te  teul oar/um crrê tpédalemrnt 
par le maître par/uneur LY D È S  
pour comm'U’iiqveT d la lourrure 
une eenteur chaude et euaoe d’une 

tonalue teuie noucelle.
ORAJtPS MAGASINS ET PARFUMERIES 

Le nacon : is.io (taxe comprise)
IT D Ë S ,  29. r. Auguste-Bailiy, Courbevoie-Pan»

T. S. F. ECO LE RADIO - ELECTRIQ UE, 
H , rne Camhronne. Paris.

Patronnée par toutes les 
C'mpagntes de T. S. F. —  Cours du soir 

pour manne marohande. —  Préparation militaire.

PAPIERS PEINTSdepuis 1,20 la rouleau. 
G. ROBIN, ?T. r. Maxa- 

I'.' . >!•'(. Odéon.

Y S E R O Æ » B

V E N T E S  A U X  E N C H È R E S  P U B L IQ U E S

leudi I I  décembre 1919 ^  1 ^ " '* * '

T A B L E A U X  M O D E R N E S  E T  A N C IE N S
par BaiTias, Barye, Boilly, Bompard, Boudin. Corot, Damoye, Daubigny, de Dreux. Delpy. Dlaz 
, , ,  . J .  Dupré. Fichel, Flameng. Fromentin. Gauguin, llenncr. Jaraue,
JongklDd. G. de L a  Touche Lebasque. Lebourg, Lépine, .Michel, Millet. Pissarro, Raffaélli

Roll, Roybet, L . Simon, J.  Vernet, ete.
OEuvres Importantes ete G. i.'ourhet. //, Hai-pUinieit et Ziem 

A Q UA RELLES — PA ST ELS  — OES^INS
par Barye, Bellangé, Besnard. Cazin, Corot. Daubigny, Dauuiiw, Dccdir»s. Delacroix, 

Diaz, Fielding, ijéricault. C. Guys, Harpignies, /siOiev, Jonekiod. Uiersnitle 
• Plsaaro. Puvis de Chavanne. Rodin, Sislpv, Ziem.Plsaaro, Puvis de Chavanne, Rodin, Sislev. Ziem. 

SC U LPT U RES  par Barye, Mène, Rodin. Faint-Marceàux, Schœnewcrk
Apparfentml à rfii'crs amateurs 

iB L É ü   ■"T A BLEA U X  ET  DESSINS MODERNES 
par Boldini. Oiaplain. Chenu. De?whainps. V. D iip r.. lirison. Millet, H. Pille,

Œuvres importantes de G. Courbet 
. Dependanl •!,' la ÿurresslon 4e Madame X...

Vh.\TK à P.vntF, Galerie GEORGES P ET IT , rue de Sèze, 8, b's 16 et 17 déc. Expos. 1-s 14 .■! 13 
C '-priseur : .M* T. LA IR-D U BBEU IL , rue Favarl, 6. ; Expert : M. Georges Petit, r. de Sèze, s!

LA PREMIÈRE MARQUE FRANÇAISE
Meubles modernes de Bureau

“ L I Q H T ”
le

i v e H

l a r f i
Fournisseur de toutes les Grandes Administrations 

P la c e  de  l a  R é p u b liq u e  (44. Boojcîard do Temple), P A R lg

PARFUMERIE DE LDZE 
iM ta  SB MdM. lai *  hWb, MtMeiA rué», dx

GR >S tt, rae fachoma. Parts (14*)

O B J E T S  D ’A R T  E T  D ’A M E U B L E M E N T
Gravures —  7)fs«iiw —  Tableaux —  Sculptures —  Pa<celaines — Fdiences

FORD état nenl, éclair, électrique, 7.600. Visibie 
le matin. — Ballaman, 30. rue Vauvenargue.

D A C TY L O S  ! E C O N O M I S F Z  8 ,

OMels variée —  Bronzes d'.Ami'uhlement —  Pentlul-'s 
M O B IL IER  DE SALON COUVERT EH  ANCflENNE T A P ISS ER IE  LOU IS I V

V ofre  in té rê t v o iu  com m ande de v is ite r  nos Magasins d’expositiun  
CATALOGUE FRANCO SUR DEMANDE

S u c c u r s a l e  :  7 2 , r u e  d e  R o m e

La Officiers mimstérietg

,  _  Sièges variés — Meubles de style — Tapis d'Orient, etc.
V EN T E  par sotte du décès de M ai. Vian, H O TEL ÔROI'OT, .ralle i  les 18 et 19 déoem, Exœ 17 

Com m issairMriseur ; M* P. LA IR-D UBREU IL , rue Favarl, 6.
: M. M. Paulme, 10. rue Chauchat. ' M. G..B. Lasquin, H , rue Grange^atelière.

er
<o

aur T09 Machines à écrire et Faarnitares «n utlll- 
sant l 'A V E R T IS S E U R  N A V A R R E  vendu par 
A . JA M E T ,  14. r. Paradis. Cut. 42-49, Bers. 41.lU. 
I n i e i  ia ig ic s  ecetssas. teFaiiueai gaïuties. ick it K  Tmic,

bcrculore qu) fait, Jo p ji?  la guerte'. j . ’ I-’ S  
c les pouvoirs piibü'-» s'en inqii:viges que |.?s pouvoirs piibü'-» ........ .

cP’ i>lu> on plus. |,p [r.îitemenl de ce fi.’au par
l'Aniodol interne donne dos râsultals incompa­
rables U n i lilre préventif que ciiralif.

i l '  BOü FFK d e  CORDEBrOLE.
I.'ânlodol le froiive dan» tentes les pliarmaclM. & 

s friDcs le flacon. Ren^elgncnicnl» et bmrhiires - 
ï  -.iéiC de l’.tBIodol, *0, ru» Condoroet, Paris.

UO Poeteer CUil.ite _
P o u H re  i e  R U  L !Q U I D £ \

TACHES OE ROUSSEUR
fKS »  Mlae boiu got , iksorM aie mue '̂etia 
H w im * »  :• bfr- ("‘ ■Fh'-aEtCHEPAK. âBierritt.

l e S ^ R M T ,  3 7 ,  P a o k o o r s  P a u s e o n l è r e ,  P a r i e .

fB(Tîiai»nilai P M ra 8 e iW .P ifh B a n t »  «  C n t t i  H i ja s io t .

COLLLCTTON da M. Maxime CoIIignon
-Membre de l'Insliliil 

Professeur d'archéotesir  ̂ la Swhonne

M É D A IL L E S
GRECQUES ANTIQUES 
PlaqueUei modernes

A S TIljriTV .>
Vente après décès. HôUl Dronot, salle 8 

L "  n  décembre, â 3 heures 
I-r» 18 et 19 décembre, \ 2 heures 

Exposition !•’ 17 décemhrr, dr 2 li. à 3 heures.
M  Marlki. C ''-fT '. M* F. Lair-Duhrenil, 

n i ' des Pyramides. 2(1. C "-p ', rue Favart.û.
Kxp“  ; MM. Fenardent fràres, r. de Louvois, 4.

SUCCESSION A.-S. GOMPERTZ

f a ï e n c e s  a n c i e n n e s
<Je Bruxrlle». DelfL do Midi. .Vevers. Rouen 

Faïence* blanches — Faïences anglaises 
Objets ie  riïriR)* -i- BiscuUs

P O R C E L A IN E S  D E  L A  CH IN E
£fè£ Epoques M'aig, Kanghi, kienlong, etc. 

decte1”  Vente nprès décès, Hôtel Dronot, ’salle 6
du 22 au 21 décembro, Exposition 1» *1 

M* F. Lair-DahrenU, ; M’ H. Bauiioin
rue Fnvirl.d. rue Gge-Batciière, 10.

Exp.: M. Vandenneersch, 31 bis. r. des Sls-Pères 
Exp.; M. A. Portier, rue Chauchat, 2i.

H.-J. NICOLl & C‘ Itd.
T A I L L E U R S  

29, rue Tronchet, PARIS
ont tou jours nne co llection  com plète, 
con tinneilem ent renouvelée, de tissus de 

qua lité, pouvant répondre aux 
besoins les plus divers.

haute

C O STU M ES D E  S O IR É E , S M O K IN G S  
COSTUM ES D E  V IL L E  E T  D E  S P O R T  

C O STU M ES D E  C H E V A L

Tou t l'hab illem en t de l'hom m e dn monde 
est exécuté par des experts d’une façon 
im peccable qu i a valu à N IC O LL  leu r 

RENOMMEE de GRAND TA ILLE U R .

Catalogue et échantilUmt franco sur demande

A N T IQ U IT E S
Egyptiennes, Grecques et Romaines

rc 'i'c r ic  —  Bijoux Terres cuites —  Bronzes

O B J E T S  D ’A R T
ET  DE HAUTE CURIOSITE

Falenocs -* Cuivres — Bronzes 
EM A UX  CHAMPLEV’E S  DE I.IMOGES 

Ivoires — Vitraux — Scuipturea 
Epées, Sabres du commencement du 19' siècle 

Meubles el f^U'qrs 
BRO D ER IES ET  T A P ISSER IES  

Vte Hdtel Drouot, sai. 9. 19 et 20 déc. Expo*. 18

E S T A M P E S  D U  X V I IP  S IÈ C L E

M* Ch. Dnbourg, 
C” -p'. rue d'Alger, 8.

M ' F. Lair-Dubrenil. 
G"-p ', rue Favarl, 6.

Expert : M. Henri Léman, rue Lafütte, 37.

Imprimées fn  routeurs 
D ES ECO LES .ANGL.MSE E T  FfLANCAISE 

Œ uvres de : Boillv, Bonnet, Borel, Bunbury 
Chapuy, Chevaux, Coutellier, Debueourt, 

Fragonard. .Mile Gérard, Guvol, Ilamilton. 
Huet. Jaoinet, Jubier. LaDcre't, Lawreince.

Le Camplon. Lecœur, Marin Bonnet. 
Morland. Ramherg. A. de Saint-Aubin,, Schall, 

Smith. Tâimay. C. Vernit, W ard  etc.
1* Composant la Collection ie  M’  X...

2* Eftamprs appartenant à divers amateurs 
Vente Hflt. Drouot, sal. 7, 22 décemb. -.zpos. 21. 
Com.-pris. : >P F. Lair-Dubrenil, rue Favarl. 6.
Exp.: M. M. Paulme, 

10, rue Cliauchat.
Exp. : .M. G.-B. Lasqu 

11, rue Gge-Batelièr
SUCCESSIONS DE HM, L. ET  G. W E IL L  (2* Vente)

B IJ O U X  monté* de BR ILLA N T S , P E R L E S  E T  P IE R R E S  DE COULEURS
Broches, Bagnes. Epingles, Sautoir, Bracelets-.Montreâ, M ontre. Chaînes 

Boulons de Manchettes, de Chemises et de Gilets 
B IJO U T E R IE  : Etu is à CiCTreltes. Briquets, Furae-Cigarelles. Boites. Oinces, Crayons 

Porte-.Mines. etc, M AROQUINERIE : Sacs à  mams. Pochettes, PortcfeullleB 
2* V E N TE  (tp. décès en vertu dejugem entd iiT rlh . de Cce, requt'te M, Gant, liquidaleur de Soc.

HO'TEL DROUOT, eatle 9, les 22. 23 et 24 décembre. Exposition 21 décembre 
M* F. LA IR-D UBREU Ite  com._-p', r. Favarl, 6. I M* G. T IX IE R , com.-p'. Chaussée-d'.Antin, 45

Experts jg M. L . Ancoc, 
rue du 4^ptem bre.

M. G, Falkenberg,
rue Meyerbeer, 7.

M. Robert Linzeler, 
rue d'.Argeuson.9.

Les PARFUMS d’HORTYS, e n  f la c o n »  d é c o ré » *  é d i t iM  
d »  lu x »  d »  ** f t a c c d ra t  **

Après le h-avail embellissez 
vos cheveux par un Sham- 
pôing qui ne prend que deux 
minutes et ne coûte que IC 
ou 15 centimes.

Vous gui tnvsUIez dins uo atelier ou une usine ne penne* 
lez plus ta poussière et la tnnsplralion de vous enlaidir le wii
bute de temps pour laver les cbevcuz. Le 511AMFÔ0 SBC 
SEKËRA a été combiné pour nettoyer 1a imevelure dans deua 
aUnutes et cala pour une somme tout 1 fait modesle.

Longue TOUS fa d e s  votre toilette la journée terminée m uni» 
lez vous d'nne boite de SHAMP(jO SEC SEKERA, saupoudre;
.es cheveux de ce prodmi surtout a la racine et un peu pim 
tardbrossezpeodxnt deux minutes, et cela aura fall disparaltn 
toute trace de poussière, pellicules, gras et humidité, les cb» 
reux gèrent propres, flous, BrlUanis et bouffants et facUei . 
wlffer. Lo résultat est certain, vous aurez par ce simple pro- 
téde vos cbereux dans leur plus grande beauté.

La lecret du SEKERA est qu'une partie absorbe les Impure 
tés et que (autre formée de cristaux déformes différentes cou 
lant comme du aableeoiralee ainsi les corps nuisibles 4 la beau» 
les cbexeux

Le SHAMPOO SEC SEKERA oe cbaoge en rien la nuance 
même 31 elle est artillcidle, nabime pas les ondulations e 
évlie tons les désaprémenis des Sbampoinp bumides tels que 
rhumes maux de gorge, rhumatismes etc...

Le SHAMK)0''SÉC'SEKERA est vendu je centimes 1» 
lacbet pour deux i  quatre Sbampmngs ou a fr. so . . .  > (impôt com
pris) la boite pour vingt a quarao'ie dans tous les Grands Magt 
sios, Parfumenee, Pharmacies, el cbez SCOTT ;S, Rue di 
Mont-Tbibor. PARIS, franco contre mandat ou timbres.

Bien exiger la marque SEKERA qui seule vous donoen 
bute saUdacUon.

FLORÉINL

guéiHeaant loua laa ana dea rnllliara da maladaa
«■•4 • Htladiti de l'ESTOHAC, du TOIE, de l'INTESTIN 
II* a . - Affections du SANO. des VEINES, dee REINS.

telles : BbumetuiiB. EcMms, Vérités, Phlébite.
1 Bémorrotdet.Retoord'Ige. 6 fr. 60  trance gere

baheraSatre OKérueraie.prieCÆeofeda Jfédeeine. 8SKÎEI

SAVON 50 k. net 187 fp. 60 ; 100 k. 270 fr. Postai 
!• d'esaat 10 k. brui 28 fr. v. gare o. remb. 

PL IA N T  Baveunen» FroTeDçale,MartaiU«-St-Just

H M i n s
C o n s t i p a t j o n

3  Ir. C H A T E L G U Y O N

BO NS n DEFENSE N A T IO N A LE
A C H A T  COMPim ’ iRGEIIT DE SUITE

Dans tous les Hôpitaux
Migraines, Névralgies 

Lumbago, Fièvre, Grippe
sont traités par

L’Âspirine
USINES duRHÔNE( t *9

LB  TOBB 08 *0 ColfPKIllf • : t  fr. 60 
En  Vtnls dans toute» iss Pharmaciss.

BAN QUE G É N É R A L E , 5 , Rue Cambon, Pa ris  
Ouasrt t. i  Jours, même samedis e t dimanches

CREA N T TOBREFACrriO N CAFE, ré a rv . situa­
tion a personne active aiiport, capitaux. Ecrin; 
Alex., 135 61», rut. de Parte, à St-Oenis (Seinn).

R E P R E N D  S E S  L IV R A I S O N S  EN V I L L E
d e  P A T IS S E R IE ,  P E T IT S  F O U R S , G L A C E S  

11. R U E  DROUOT. Paris. Tél. GuL 49-28.—  S o ro ic e  c o m p le t  p o u r  ta/ich s. tiln e rs  e t  so iré e s.

O L I D A
CO M M ISSA IRES-PR ISEURS

Vente après décès de M. HARIOTON, sculpteur. 
Hôtel Drouot, ••'ille 9, le 15 iléocmh, I9ll>, a 2 li.

Vèteaveota bom. et demen. 
Fournirea, Uolform. n llit. 

Vais domtcU*. NBU.MBIST2)1R. 12, r. Uomboud
Ventes J ’A C H E T E  CHER

C R E M E  D B  B E A U T E

R E N D  L A  P E A U  D O U C E  
F R A I C H E  P A R F U M É E ^

. S T A T U E T T E S ,  CO UPES , B IJO U X
Pa r CL. MARIOTON 

ayant flgurc dans les Salons officiels. 
Statuettes, Animaux, Fetita Bronxe», Coupes

Si r  Barvf. Carpeaux. Gain, Carpentier, M.'n'', 
1* L E  RICQUE, o"-p'.| M* F.obert BIGNON, 
51. rue du Koclier. I '■'•-p'.il.n.de la Victoire 

Exp. ; HM . Le Haire-Demouÿ, 61. paus. du Caire. 
Exposa, dimanche 14 décemh. 1919, de i  à 6 h.

lu L  S IM P L IF IE E  R A P lU t

—  : A r e n e * . — F À H jS * 5 «

N ’OUBLIEZ PAS QUE...
MAZER,48, rue Rkher.<9*).Tel. Uam 43-9$ 
Achète 
teidonr*

Ul lAI'V 4 déS grix Iscouus ultlUL A Jusqu’à ce janr.

ECOLE DE 
CHAUFFEURS-MECANICIENS
la plus aiu'iciiiie,r<.-i.uuiiue la meil­
leure, la moins obère. — Brsveti

Grippe 
est là!

Naïades du Sang 
méjîez-vous !

Maison D 
d'angle ^
10.000 f. M.è p. 16S.D00 l..\dj,s.l ench.(ÿi,nm^i, 
23 déo. S'ad.M ' Dutertre, nol„ IgS.bii si-cJ. '

B A L Z A Cdo :ont. 263 m.

à pa?r» R . de la Jonquière, 7 s fs o * ". m
60.000 fr. Adj. Ch. not. Paris. Ic 23 li-'-mh * J  
S'ad.M' H. Morel d'Arleax.n'il..37.Fg P „  -c-- “
Adj, E f. M ' Thion de La Chaume, not.,23 
2 h. f '2 t n  ip T  n û o  de la C '  des C b ^  
préctee.s H U I iU n o  |gr d’Intérèt lo e S
laône-et-Loira. M. a p. 2.6(X) fr. S'adr. 
Gant, adm. d f Soc.. li>, r.dc l'Arcade, c;
Vente Etude de M' Benoisl, n^T. è i'.'; 
place de la R'^ iihliquc. !? 23 déoemlir.- Iljis ,a
lots 1 5 4 9  A C T IO N S chacune. SocuLl 

des (5arrièr(?9 et Plâtrières do .Mériei 
VQliers-Adam (S.-et-O.I. M.à p. 1**,2', 3» e ), 
de chacun 300 aeiions. M, è p. par tel : ‘
5* tel ; 200 actions. M. à p. 19.000 tr. lî- ’-v;" 
actions. .M. A 14.100 fr. S'adr. à M”  B ti 
notaire : G IEU LES  «l D iilary. avoué.».

La  Grippe, conta^cuse et épidémiiqiie, a fait
■ éjà 

it 1
In

gesse. Ete réalité, la grippe est 
d'équilibre entre plusieurs de

sa résppàrillun. Déjà nous comptons’ ses victi­
mes. I l  est prudent d'ètre en déflafice, la  piiur
du danger liLint In commencement de ta sa­

une rupture 
noi fonctions, 

due à l'exaltation de la  virulence des microbes 
dont nous sommes constamment porteur», et 
qui sévit particulièrement sur nos pointe' fa i­
bles, suivant les prédispo.slüons Individueilea, 
Cliez les sujets affaiblis par un sang Incomplet 
ou vicié, ce mal perfide trouve un terrain fout 
préparé pour y exercer sa triste besogne. C'est, 
en effef. duns la  catégorie des « malade» du 
sang • que, )',année dernli're, la • Terrible Fau­
cheuse « a le plus mols.-ioiiné. Maintenir son 
sang dans son intégrité, le rendre pur et lui 
assurer les éléticnls de vie i t  de force qu'il 
doit répartir dans l ’org-anisme, pour constituer

Vente d ‘immeubles 
ou de propriétés

U |A C C p  près Métro Raspail, imineub. ., 
• in u L n  rapp. 20.000 à  augm. k vend. 70.0augm.
et_rle 18.000 (68 et 63 ans l.R . Schwob, r.Uf
W n f iM IN n iF  BEAD“ CHÂ,TEAU” avec _ _  R U R m flU U IC  ty ) h. herbages et terresT^

la résistance indlsuensahle contre les attaques 
de la maladie, voilà le devoir de chacun, Pcn-

I«p. {» tr. — BEL8BIL 144. r.TocqDevUte. Wag.fl3-40.

OCCASIONS
DE MOBILIERS ÉLÉGANTS

Sa lles  d ’E xpos it ion  du

GARDE-MEUBLE OE PARIS

RlftATgfiïfE l

P Q T O I W I  A f t  ‘" “ ‘••'"•‘•‘“ î*- '" '* "**  O F f i V t  Lab. F lE r S T .  33 r. m »w rm ,K O  I  • o o te n n M .g B é n csp a rU M b K V v  #  b  La Boite 6.60 contre uicndct

PLUS FORT OU’ORPHÉE
Qui avez 

tout essayé 
sans 

résultat

4 9 ,  R u b  d e  O l l c h y ,  4 9
a u  C M i n o  a «  P a r l a

E X P É D lT tO î^ S  R A P ID E S  E N  P R O V IN C E  
Saecaraale :  B O R D E A U X , 33, Cours Clémenceau

vous obtiendrez 
la guérison 

certaine 
par le

S A V O N N E R IE  r̂ MENAGE
Tn - I   GROS BEN EFICES.

Prix  ; J50.000 fr. W iideu r rc 'i"!'.i!l inicrcssi’. 
Banque P ET IT JEA N , 12, r. MONTMARTRE, Paris

BAUME DES 3 DOCTEURS
I L

S^jiM intmrne _
R É U S S I T  O U  T O U T  A  É C H O U É

Cette afSrmtUoQ est JnsUôee les Domüreuaes
gtunsons ooteiiues. Le Banioe <&■ 3 Doctaora est 
ec'tui'lleraent le eeul ra m id »  capeble de guccir ea
^aeniues jours les cas les plui lenaices et les plut ŝociens

laaaeeeaaaaaaaaaeaaaeaaaeaaseaeaaaauee

e:n

: : d  Vous sxtj un plaisir 
ineffable à user
merèeilleuse el subtile

Jlaisir
i t  la : :

S m p "*  ■■

A.% 51 rcYntiiRi» finesse de iS 
I l  -^ilre -visage un  charm e de p lus, [ [  
si qu i Veloule de lideusem en l ■votre g  
I l  peau délicate et l'im prègne des g  

p lu s  d o u x  parfum s, car la g

î l  F t O m d r e  d e  I R s z  sS
DE U Ü Z Y  IIs:s:

R  est adhérente et im pondérab le, c a r  R
„ i ia  K ^ , - m . ' n î e j '  oV i c i é o l i e o  \ 1 ,^ e  I r e i f c  ! ■3  elle harm on ise  et idéalise Vos traits. 3  
Vous voule? plaire el c’est pourquo i g  
vous ne v o u s sépare? jam a is  de [[  
Votre boite de ■8

S î ' I ’î a W  :.r4,2.75.5fi'S’ laBoit{.
? !  VJh 8 -  GROS : H
•5 ^ « ,â a k 44.r.dfsMathurins.Paris. jÿ ïjJ
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U K h a n tm t iM m »»  m iou a  OQ oa rcm iq a a a , dfouzM . 
S c ia t iq a a ,  L u m b a g o a ,  e fa r r a ig ta a .  (.0 produit 
sgit seul, sans le secours d'aocun lriüteiii«m aceossotrt et 
■BOa m à d iq m iio a  Id ta m a .S c n  acUooc't lOiiuediale 
C'est le spécifique absolu de l ’Artnrlii'UU! Os peut 
remployer eu toute renflaoce et axee une MUère 
cerUloiie de eusnsoo. aucun cas ne lesiataut à l'aciioo du 
s B A . ( K r I V X £ >  O C S  a  X S O O T B T J n a  - a  

Paix : *  te. loutes l'b*ee oo V 5 0  uaedi eampru aux 
Uboraloiras DuiaOBtier.33*''.*e.dalaD4ltnsa.Putoaiu(t«ui}>«M4sT«MTK R OCMAKOC

MACHINES A ECRIRE
N EU V ES ET  D’OCCASION 

L O C A T I O N  T O U T E S  M A R Q U E S  
SPEED T , 20. rue HéroKL -  GuU 50-73

^ i O W î E S

D E  C lîA N D R O N
C O N T R E

M A U V A I S E S  D I G E S T I O N S ,  
M A U X  D ’ E S T O M A C ,  
D i a r r h é e ,  D y s e n t e r i e ,
V om lssem enlS ; C h o l â r i n e

P U IS S A N T  A N T /C E P T / Q U E  D E  
L 'E S T O M A C  &  D E  L 'IN T E S T IN

La légende dit qu’Orphée, descendant aux Enfers, charma de sa lyre 
le chien Cerbère, qui en gardait l ’entrée. —  Celui-ci a la voix si 
harmonieuse qu’il charme tous les animaux, même le lion. — C’est 
qu'il prend de la PATE  REGNAULD.

Faites comme lui, et vous n’aurez plus jamais de chats dans la 
gorge.

fiant toute ta durée rie ta gr.mriR épidémie, plii- 
'ie iifs  médecins avisé.» unt conseillé, à titre 
préventif, la  méthod(> dépuraüve par une cure 
de Dépuratif Rlcheict. dont l ’action rapide sur 
te sang leur avait été signalée, Te tou.» les 
malades ainsi traités, et maJgré le voisinage de 
contaminés, aucun d’entre eux n’a eu 5 subir 
d'aceldontâ grippaux, L'n exemple, banal parce 
qu’il rappelle des centaines d’autres, mérite 
pourtant d’ètre signalé :

Pari», 25 juin  1919.
Possédant le sentiment de la reconnaissance, 

r'est avec plaM r gue je consens è vous donner 
mon témoignage de satisfaction. Itabitanl une 
maison oü pf«»ie«rs cas de grippe. in/»rfic«s» 
ût'ûienf éclaté en quelques jours, fa i pris con­
seil du vieux médecin de ma famille pour 
irendre les mesures préventives indlspensa- 
Mes. A ma grande stupéfaction et aujour­

d'hui à ma plus grande joie, ff me fu i ordonné 
une cure de votre Dépuratif Richelet. Sans être 
très emballé, je vous Favoue /rancAsmenf, j'ai 
d'abord absorbé un premier flacon, gui m'a 
donné peu de résultats. Ce n'est qu'au deuxième 
où vraiment j'ai pu constater les heureux effets 
de voire médicament. Tous les petits malaises 
saisonnier.» gui, alors, m'inquiétaient ont dis­
paru. L'appelH et le sommeil sont aussitôt re­
venus. Je me sentais vraiment en forces et plus
3 >'.r an fruvai.' eérél-ni resté, depuis, plus fa­

it 'et plus productif. Tout autour de moi, la 
mauJile grippe faisait ses ravages et, bien 
qu'obligé de subir la promiscuité des miens gra­
vement grippé», j'ai pu traverser celte mauvaise 
passe sans en cunnallre le plus petit danger et 
sans subir le moindre malaise. Dans mon rn - 
touragc. je parle souvent de la bienfaisante in- 
h rrfjiil'.n  d'un dépuratif du sang lorsqu'il 
s'agit de prévenir la grippe, et vous devez bien 
penser que le Richclet n'est pas oublié.

Je vous renoHi'efie, cher monsieur, toute ma 
reconnaissance.

Mr. Ji'f.i.iEy,
3, bout. .\uguste-Blanqui, Paris f!:;' . 

Le Richclet, ce piiis.sanf reetificateur du s,inif, 
n'est pns un remi’rie quelconque : sa formuli' 
est te nteullut de long» travaux, de recherciu's 
xéu'uteVa dans le silcm'e de» Laboratoires du 

plus grand siKicialiste en ces matliT'’», l-i‘>
.llfs.

k débiU. Les Chlteanx de France, 9, r.
A VEN U E BOSQUET. -  MAGNl

Bail

HOTEL, construction récente. 3 
saile à manger, 6 chambres it« 
garage. .K vendre : 450.000 francs.

S ’adresser 4 M. M A LLEV ILLE , ' 
boulevard Malcsiierbes.

JW E C C A N O
JoIé dÉ loatÉ la Jranme RiOD<iiaJ& 

Mrccano voire HIs p«u l raa*.rulr« uc oombro J lu ml lé dr n>odélet mévauiq uo$ qae celu>
Ci-COxtm tobtrt pBurtut* 4e iéun éseciusfvr». pontA, gr̂ m. titéttert.
Attcune étud ep rétla l) ^  Chaquebolle îllontlenl (cuAr letlons préelaêa et on. 
complet. Mcrx*.AMo apporte l« ioie r tout od il pénétre. Xjue voue fllaei prenne sa Jarfe Tvrt 
CADEAU IDEA1.T EN  VEN TE 
PA R TO U T  à partir dd 10 fr t0K OB0 miTATlOSS
Qtàê eotpg /tiA notn eneoj# *m <
i4rMàt et fieuaéftr̂ t* tamBraHmet 
BBU4 dfmsnReffTttuMB* lAXef8rFn~
da moiflm ttot̂  de S.OOÙ re de prix.

kPflix:gfC*

S£LLES,VlTi
oiMONTMlRTRI ce des 

Ist on le

modificateur», toniques el di’-vuirs dépura
conpestir» (•nt ('té expérimentés : Us à-'surcnf
guérison rapide et certaine de toutes les mala­
dies tributaires d'un sang vicié, .êuciine maladie 
de la  peau (.4cnés, Boutons, Eczémas, Dartres, 
Psoriasis, etc.), aurun accident artliritique 
(Rhumatismes. Goutte,. Douleur», Emphysème, 
-Artério-Scléros).''), aucune maladie de la clrcula- 
tl(DD (Varices, PhiébltPS. Ulcères, Plaies vari-

2 3 ,R o e F O N T A IN E ,P A R lS ,i« 4 é s i> c 6 |

O C C A S IO N S ; MOBILIERSl
ET O B J E T S  D A R T  PS-. I H I L U I E R S

L U X U E U X  e t  S I M P L E S  

J V E N D U S  * U  I  4  D k  L E U R  V A L E U R ]

F 1 0 I» ir  fit TUTES JtlDICUIBES.UiSieS. EÉQUEST 
OuVEHT «e 8 h a 6 h. el II DIMaNCHE 

[ Bons de la DeSn^e acceptes en patemeni\ 
J 'x p é d it io n »  r a id e s  en provinco^

queiises). aucune manifestation syphilitique hé- 
............................. ifsta 4 une '

Bourse de Paris du 10 décembre 191
réditaire ou accidentelle n'ont résisté 4 une cure 
riï R 'cbetfl. Ger' nrus l'affirmons de toute» a (S 
forces, certains d’avance ée n'être pas démentis.

Le flacon, 6 fr. 50 dans toutes pharmacies ou, 
à défaut et pour tous renseignements sur le 
traîtament, écrire k M. L. Richelet, de Sedan, 
99. rue de Belfort à Rayonne 'Basses-Pvrénées.)

V A L E U * | | ^ I V A L E U R ! ■*55'
a l I

^ S A L L E S  D E  V E N T E S ^

H E R Z O G
41, R U E  DE CHATEAUO UN, 41, PA R IS
Encore pendant quelques jours. Grande vente

i l/t Mri... 
4 M  libM... 
41/1 llltIbM
4l/l’lil(M>-S l/ liw ft ..
J  •/•........

P A R Q U E T  
88.. 
7086
7165

88
70 90
71 55

des soldes et occasions d ameublements com­
plets et quantité d'objets d’arl introuvabies 

ailleurs. Ouvert dimanches et fôtes.

U « " f -

c®èfflo EPILATOIRE ôséo'
—  L ’E P I U À  du D* SHESltoCB 
SP 'XHaLE pour KPIDERKES DÉUCATS 
,Ui eseizleippiKaiioodetniitisestk.Binus 
a  P O IL S  e t  D W E r r S  du vistge os du 

V'âW, fiSret (' »»«i- l.)'—(>e e’ velouiée. 
Fy]V\ ^  •fir.BKodM tlttk. “  Æ
/ '  ■ porraviM.z.fi.dBTs^-Vf.,.^.,. .■■■, _

S IT U A T IO N S
D 'A V E N IR POUR DEVENIR

Quelques boobon» de Pâ te  Regnaoid  su f­
fisent pour ea lm er très rapidem ent les \n- 
cès de toux tes plus violents, les enroue­
ments les plus op in iâ tres et les irrita tion s 
d e  la g o rge  et des bronches, quelque v ives 
qu 'e lles soient. L a  Pâte Regnanld fa c ilite  
1 expectoration  des g la ires  et dM  mucosités 
e t  adoucit la poitrine.

E lle est encore très efficace contre lès 
rhumes, tes bronchites aiguës ou chron i­
ques, les laryngites, môme anciennes, le* 
caldrrheis pulmonaires, l'asthme, la  grippe, 
rin fluenza.

I'.'.' r -

E lle  p réserve notre  gorge, mas broncti 
nos poumons contre les tem péraiui 
des et contre les brouillards.

En vente dans toutes les bonnes p lu .-- 
macies. L a  bo ite  : 2 francs ; la 1/2 teiii 
1 fr. 40.

CADEAU La Maison F rlihe, 19, rue
  Jacob. l'a ris , envoie par

la po.-te, L'ijntre 0 fr, 25. une boîte 
échantillon  de Pâte Regnauld à toute 
personne qui lui en fa it  la demande en se 
recom m andant d 'E xce ls io r.

INGÉNIEUR
Électricieo-Mécaniejen • Arctaltectc • 

des Travaux publics
■ilT«a l’RDseiÉMiiirm tmtuaê» «i iioeDKDQuér(.V ••Tl-r. .TeOnHRIirT
de l'ECOlf SPÉSUli des TRAVAill PUBUSS

do BATIMENT «t de l'INDCSTME 
Reiueiçnemrnts gratuits d la Dtreetian : 

1 bis, ras Thénard, PARIS (5*)
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PHOSPHANOL
Ao/ dm » RmemnwtHuantmg le plus puissent 

Antineurasthenique. l.v Spéciltqne raiinnnel de 
la Tubereuloaa, Anamie, iWaladîM N«i*veu«ea, 
Paludisme, Oiabeie, Cachexies, Arterlo- clé« 
r^se, Traubles de Crois anct, Faiblesse géné­
rale. Keitiéde héroïque des Affeeüûns de l'Ester 
mac <’t di* rimpuissance. Recominaiidé pendant 
la Gros esse et ia Uactation. — Pour le& DêsbétJ-
queselles personnes qui ne pcuvenl pas '•«pportcr 
les liqueurs noutsconseinonsle PHOSPHANOL.cn
cache ts, P i U  ; le fl.ou I a b" de 5ü cac h 6 fr  P* S.60.
Lacure de 4 f). ou 4 P* 24 fr.PH O SPH  Ns»^ 

»  B* Richard Lenoir. Parla et trutébPiiàrsaués

DANS TOUTES  LES PHARM ACIES 
VEN TE EN GROS s t, Rm Vivisai*, p.**,, a . m u l a r d

P & M T IH  'S t lN E '

M E T A U X  A  L O R S B E S . — La tonnv dp 1. 
i . u i v r e  c l u b ,  (lispudibl-, 1 0 1  :  livrable 
lu l i  2  6 ;  E l e c t r u l c t l q u p .  i t i :  Ktaln.
308 1/2 ; livrable .3 mois, so# z.'t -, Plomb. 
ZiDP, pompant. IA  ; Antimoine, fc ' 
' l 'o n - * ' . 7 ' .

CHANGES. -  I.nnrtres, 44 i i  ; »lil= ''’ 
A m s l» r ( la m , 157 ;  - X c w - Y o r k , t (8 2  1 2 ; 
PArr»loni-, 22.? r BelvicniP 105 ( 2 ; '  
f2  3/4 : Vo-iiiii', T : Roumanie, :ii

E X C E L S I O R
KhllCTIOll ET lOailliSTUnOk 20. ras fitsiUM' 

Tél«ph. GDI.: 01-71 — «|-7> — >*"**
W*J

PUBUCITB, 11, iMlItallans. Tél. Gat. 12-45-®*°^80^

T A R I F  D E S  A B O N N e n E N T S  ’ ^  p-
Krance..,. Sm o is.ia fr: snwis.llte-; ] S'soi®Elranrep. S mols.M fr.; «njoisiufr.: l » °'

Le gérant 
l ’aris. KÊ.MEHY, imprimeur. 18. nie
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